
CINQUIEME ANNEE No. 1356 

QUOTIDIEN 

MM. Cslâl Bayar st Bras ssront dB 
passagE aujourd'hui à Sgloniqus 

PRIX 5 PIASTRES Dimanche 1 Mai 1938 

POLITIQUE 

Dans l'attBnfB du FührBr 
Les illumination• 

Rome, 30 . Parmi les préparatifs 

1 

ET FINANCIER DU 

DIRECTIOll : B1vog1u, lStilnbul PnlatB, lmpnssa DllvD -Ttl. '189Z 
RÉDA&TIDll: BIPBkBt Zad1llo.H·35 Mar aPlt Hnl'tl nGkl-TtL '9Z6B 

Pott,. la pttl>Hcité s'acl7'easmo ~ltisi11ement 
4 la llTcrlaon 

KEMAI • .'iALI.H·HOFFER-SAMANON-HOULI. 

Istanbul, Sirkscl, R5lrmndl Cad. Hahraman Zade H. 'hl. ZODH·95 

D'recteur-Proprliitalre: G. PRIMI 

SOIR 

1 Le problème de la Tchécoslovaquie 
au c ntre de l'actualité européenne excep1ion1ll I µoui· l'accueil du Füh­

rer un des plua grandio;es est repré-
Ath . . santé par l'illumination fantasmago-

ce d ènes, 30 avril. (A. A.). - L' Agnn· de leur su1ta ont q~1tté ce .sou· Athè· rique du pareours du cortège. Les 
llla . 'Athènes communique : Dans. la nes à 21 h. par tram spécial et ont 1 feux de 1.000 puissants projecteurs 
le8 \

1.nêe les ministres turcs ont visité été salués à leur départ à la gare avec électriques illumineront l'itinéraire de 
118 

1eux archfologiques et les musées. un grand cérén,iouial et par des ma- la gai·e d'Oatie jusqu'à la place de 
~letont déjauni dans l'inlimité avec M. mfeslat1ons amicales. Venise. Leur lumière sera atténuée 
001 axa~ à l'hôtel Cecil à Kif'.issia .. Ils MM. Bayar et Aras et les person· par de gigantesque~ candélabres 
~clo~ks1s~~n~~nsenl'afe~èrs·ri~~·u:~/':e~ nalités de la suite du président arri- montés .sur des trépieds monumen-1 

achting-Club du Pirée. vaut dimanche matin à Salonique y taux CjUI répandront des bautos fla~-
lJ Le Président du Conseil M. Celâ 1 resteront quatre heures. Après la vi- mes. vi~aotes ahme~té~s au gaz. L 11· 

On attEnd, dit IE "Sunday TimEs", la lumiêrB qui sBra 
projst!B sur la situation intBrnationalE par les 

Bntretiens dB M. M. Mussolini Et HitlEr 
aYar, le ministre des Affaires étran· site de la maison natale d'Atal~rk, 1ls Jumma •on des prmctpales _rues, de 1 _ . 

~ères l1. Rü,tü Aras et tes peraonnes 1 repartiront, rentrant en Tnrqme. rome 8 été·~~ obultre renforcee
1 

dune 1 .1'ar1s, ter mat.- :\1. Lebrun a reçu de MM. Mussolifli et Hitler. On saura versations à ce propos seront Cl' 

' açon const ra e. Au tota on a hier M. Daladier qui lui a fait un ex- alors si !'Allemagne est décidée a accep- nu6es par les attachés commorct 

U 
- ~!abclé plusdde .150 kms. de nouveauxlposé c!étaillé des résultats des couver· ter /'entremise de l'Angleterre en vue de respectifs. Plus tard, on pourra élud r 

n 't d r 1 • atona pu constater une importante ca es et e l!gues aériennes et ms- salions de Londres. . . . . . . de concert avec la Pologne et la R•J.:t· B B u B gBO og1quE crevasse aux euvirous d'Akpinat'. Elle tallé 4.500 prO]llcleurs. • real1ser la pocif1ca/1on europeeime. 1 mani~. les moyens de l•ror la Tcbéco-
traverse p rtiellemeut un massif de Le ministre St·ira~e a assisté au Les commentaires de la presse On sait que M. Henderson est char- slovaquie d~ la situation difficile où 

~unie sB··1smB dB H1·r~Bh1"r granit. Notl'A commiPsion l'a longée Foro Musso:iu, à la première répéti- anglaise du dimanche gé d'i~sister au~.rès ~u gouvernement l'a plac~e l'annexion de l'Autriche. ~ (' sur un parcours rl'env1rou li km. t1on du spectacle lyr· que organisé p'lr L . . . du Reich sur l mtéret que porte la I 
Cette faille se trouvant dans la zooe Io Jl'trti Nation·ilP'asciste en l'honneur . ond; es, lei mai_- .Les deux prm-1 Grande-Bretagne au maintien de la I Adressez-vous à Prague, 

r où la secousse a été le plus violente d9 M.Hitler. Ou ropr~sentera le second j ~ipaux 1ournaux dt. dimanche se ré-l paix européeuue,qui serait gravement, dit la "National Zeitung,, 
1ies constatatr'ons dBS Prof. l présente san& doute une grande im- acte de «Lohengrin». JOUtssent des résu~tats des • conversa- menacée si l'Allemagne avait recours 

1 portance. Le duc do Berga:ne et Je général tious franco-aJ?glaises. Ils. s accorde~! à la violence pour réaliser ses vues eu Berlin, 1er Mai. - La «Nazional 

Paml'p Bf PDPBJ'DS Le tramblement de terre de San Grazioli ont visité sJparémcnt 10 IIe à ret.ever. que 1 accor~ réalisé ne doit i Tchécoslovaquie. Zeitung• d'Esseu, dout on connaît les 
Francisco, qui avait fait 30 à 40.000 c unp Roma. amoindri~ en rien l effort de~ d~ux, A Prague, Jes deux gouvernements liens avec le maréchal Gœrin& noie 
victimes, était dû à un mouvement! . démocraties en faveur de l apa1se- conseilleront les plus targes conces- que du point de vue de l'Allemagne, -----1~8 Professeurs de céologie de l'U-

11 ~tsité d'Istanbul MM. E. Parejas 
'e01arnit Nafiz Pamir qui s'étaieut 
a 1 Us dans la zone du tremblement 

14 Qerre de Kir~ehir sont de retour 
lon

1
°1re •ille. Ils ont fait les déclara­

' la suivantes à un rédacteur du 
n • : 

L'objet de l'enquête 
llrtib•ordre du recteur, nous sommes 
~~o: Pour la zone clu sinistre accom­
~ \1n1.

8 Par nos assistants MM Enver 
~ 1 et Fuad Baykal et oar quatre 

·1• e_rs du génie qui out été envoyés 
1~1 Versité par l'état-major en vue 
l Q Perfectionner eu géologie. Du-

4Q8 Oire voyage d'une semaine,nous 
la ~ludié la structure ~éologique 
Ca Zone du tremblement de terre et 
~11Uses dét~rminantes du séisme. 

p ijs secteurd que nous n'nvous 
~11u visiter nous avons envoyé des 
1:·~'0nnaires en vue d'obtenir des 
·"' 1~&nemeuts précis sur le sinistre. 
lt0 

1Ultats de nos constatations pa-
nt sous forme de brochure. 

~o . Pression 
1 ~?•nt de vue géologique les ter­
~8 U lea secousses se ao;mt pro-

ti..ie0:ont des terrains relat1vemeot 
lte ; granites,,porphyres.cristaux, 
r10 

8 e1 marbres. Ces terrains ont 
l·~p0uverts par des couches datant 
~n18°que tertiaire, c'est·à-dire plus 
-t1 8. 

lliir~0Uches appartiennent à la série 
1 dê 18 et salifère de l'oligocène et 

iè1Pôts lacustres du néogène. Ces 
p~e ~,ont en général horizontales. 

1 p Ov1enneut de lacs très anciens 
~ta8 Ut-être de millions d'anuées 

41 u'ent probablement plus ou 
n1 u niveau de la mer. Ult6rieu-

11·~ le plateau de !'Anatolie Cen­
lu181 élevé jusqu'à 1.200 mètres 
li.te ,Cet exhaussement a été le 
ct·u~ Un pression latérale, s'exer­

Ot1 Ô façon glnérale, du Sud vers 
Oni, ette pression des chaînes 
rj~a&nes qui amène l'exhausse· 

'Oiq terres esl appelée «pression 
rri~e. ou «techtouique». 
u~ Ouvemeuts horizontaux et 

~qe 9Ubis par les chaînes de 
1~118~ n'ont pas pris fin pa~tout \a,, 8 géologues allemands, le• 
1~0 .nceot de 25 c1m par siècle 
~li8'0h. Il est donc probable que 
'no, rubisse encore l'action de 

atéralP• d'ordro techtoui· 

~·\Qi. :Née;e11ité 
11

Q Pr~ C?arte géologique 
t ~ta 8Ston qui s'accumule lon­
l~'oq~Outit parfois brusquement 

Ire ant des lCrevasses ou fail­
~.tov~blement de terre de Kir-

4 lie 1 llt précisément de ce que 

1 f>t811~rrestre s'est brisée ainsi. 
'ait ~r Une certitude à cet égard 
1t~i11 11 resser uno carte géologi­
~! i:: de toute !'Anatolie. En 
1e erri\,Uvements de la couche 
lt tassent de vastes éten-

~ Cari 
1 .e <le e ,Réolop;ique complète et 
~r;'•te 11 t 1 Anatolie établira si le 
~ %r <le terre de Kir,ehir est 
~ ~ 1 anlemeut des anciennes 

111le 1~ ni_anifestation de nou-
QQ ~lltenc'htera en même temps 
1

6 
~Oiutt das zones de danger 

0 lerr de vue des tremble-
~ ~lllrrie e. ll'aute de cette carte, 
~,1~11e~ Obligés d'attendre la 
'li ~l> ents telluriques actuels. 

Qr, 0rtante oreva11e 
cle no . . . s 1nveshgal1ons nous 

d'une aucienne faille parallèle à la La collaborat1on 1 ment européen: Ils constatent que 1.a sions aux minorités, mais ils u'ad· la question tchèque, qui conatit_ue cle 
m~r. Les différenceA rio niveau quo ita.lo-allemande Tchécoslovaqmo ~ontmue à constt· mettront pas les revendications de M. pomt central du plus grand m!érêl 
prAsentaient les deux parme de la tuer !e ceulre del mtérêt européen. et Heinlein en ce qn1 concerne l'abandon. pour la plus forte.pmssunce de l E~-
faille atteignaient jusqu'à 3 mètres. Ces jours prochains, d l'occasion de exp1·1ment le vœu que la France suive de l'alliance de la Tchécoslovaquie ropd Central~» n a nullemant besoin 

Le tremblement de terre a fait beau- Io visite du Fuehrer 1•11 Italie, aura lieu l'exemple de l'An,gleterre en concluant avec la France et l'U. R. s. !'!. de faire l'objet de con_versations diplo· 
coup de ravages dans les 42 village~ a Rome une importante conférence in- un accord avec 1 Halte. maliques avec les pmseaoces occiden-

[ L 1. S On croit cependant, ajoute le rédac- 1 C' à p • li que nous avons visités. .es secous- dustrielle italo-allemonde. Elle fùil par- . e rédateur po 1tique du c unday ta, i· est rague que e se~a ra-
ses continuent plus légères, et achè· tie du programme établi ell mai dernier Times • Pvtte o.J'employer le mot leur politique du « Sunday Times•, qu'il gtee. Là seulameul po~rront s exer­
vent de démolir le• immeubles en- entre Io «Reichs gruppe• de l'industrie d'• alliance ».Il relève à ce propos serait possible de modifier ces allio11ces ce1· les enquête~ et les mfluences bri­
dommagés au début. D'ailleur~. lee que, si et•oite que soit l'enter.te, elle, de faço11 d faire de /a lchécoslovaquie tannique . LH Reich a Mclaré que les 
maisons en pisû ou e_n moellons sont allemande et 1° Fédératioll Fasciste des !l'a aucun caract~re belliqueux. Le· un Etat neutre receva11t des garanties, droits des Allemands des Sudètes 
trè" faciles i\ démoltr. industriels relalivemennt aux réunions Journaliste anglais redoute que les . • d 

1 
devront être respectés. Les Sudètes 

,.,,,. • '" - - en vue de réaliser une .:ol!oborotion in- intentions de l'Angleterre et de la mais n en onnall aucune. eux-mêmes ont exprimé leurs deside-LD &PUE dB l'EU phpafB tense entre les forces i11dustrielles des France ne soient mal interprétées, à 1 Enfin la question de l'assistance rata. On ne voit pas de quelle manière 
deux pays. Une première réunion dans l'étrang~r. Et pour éviter ce daoier, il économique aux Etats danubiens n'a !ceux-ci pourrnient faire l'objet de né-

- établit un parallèle entre la situation pris que quelques minutes ries couver· gociations spéciales entre l'Angleterre 
Ankara, 30. - D'après les informa- ce but avait eu lieu à Venise, u11e autre de i'Europe en 19a el en 1938. Se salions entre les ministres. Les con-1 et l'Allemagne. 

tions parvenues d'Erzincau en notre d Heidelberg et Io troisième aura lieu à référant à l'opinion généralemeul ré­
ville, !'Euphrate a débordé, par suite Rome. pandue sui vaut la11uelle la guerre au-
de la fonte des neiges et des pluies Outre les membr"' de la délégation, rait pu être ~viler, si l'Angleterre 
abondantes qui n'ont cossé de tomber d avait bieu défini ROD attitude à l'égard 
de1 uis quelque temps. Los villages de de wmibreuses persomwlilés du mon e de la Belgique, il précise ~les circoos­
Kaclajtan et Karakilise dépendant de industriel allemo11d i1rriveront d Rome. tances dans le;quelles l'Angleterre 
la rommune de Cem soul demeurés les industriels a/i.•mo11ds seront les serait oblig~e d'entrer en guerre. Le 
sous les eaux:. Ou n'a pas eu à déplo- hôles de Io Confédcralio11 fasciste des fait que ia Gran·ls-Bretagne ait refusé 
rer de pertes humaines. é t d d d g ge 

DBs gr!lons dB la grosseur 
d'un œuf 

Ankara, 30. - (Du correspondant 
du Tan). D'après les informations par· 
venues ici, la grêle est tombée durant 
uue dizaiue de minutes à la commune 
de Himmetdode qui est reliée au chef 
lieu de Kayseri. Les grêlons étant de 
la grosseur d'un œuf, toutes les vitres 
des établissements priv~s et officiels 
out été brisées. Des toits sont endom­
mag~s. Il v'y a pas à d~plorer do vic­
times humaines. On est eu train d'exa­
miner si la grêle a causé des dégâts 
nux cultures. 
~ 

LBS Bnf ants Bt IB cinÉma 
Ankara 30. (Du correspondant du 

" Tan ,>) '- Au sujet du projet de loi 
concernant 1 'interdiction de l'entrée 
aux cinémas et endroits publics deo 
enfants en bas âge, une pe~sonne au­
tonsé.1 app ulellitlll au m1~1alère d~ 
!'Hygiène a .fait le~ déclarations SUI· 
vantes: 

- :~i'otre miuistère s'occupe de pu i• 
longtflmps de cotte question el a mê· 
me iuscril quelques articles à ce ujet 
à la loi sur l'hygiène. Ainsi hi para· 
graphe 167 de cette loi interdit l'ac· 
cès aux cinémas pendant la journée 
aux enfanta de moin~ de six ans et 
pendant la nuit aux enfants do moins 
de douze ans. Do plus, ce môme para· 
~raphe prohibe d'une façon générale 
l'accès aux eudroits d'amusemHnt pu­
blics aux enfants de moins de dix-huit 
ans. 
~ 

ta musiquB turquB 
à la Radio dB Bari 

industriels. Ils visitero/lf ensuite Naples r cemmeB e pren re es en a -
ments formels concernant la défense 
de la Tchécosloçaquie ne signifie pas 
que jamais, ni dans aucune circons­
tance celle n'interviendrait pas en fa­
veur de ce pays. 

et Florence. -
Un conf lit ButlBr-AvBnol 
Genève, 30.- Le bruit court que le 

gouvernement britannique exigerait 
la rlémissiou clu secrétaire-général de 
la S.D.N. M. Avenol 0à la suite de ses 
divergences de ~ues avec le directeur 
géuéral .du Bureau Intern~tional du 
travail, M. Butler, qui vient de démis­
sioÛner. 

L'Assemblée du 
Croissant-Bouge 

Le rédacteur ùiplomatique conseille 
à la France de hâter son accord avec 
l'Italie étant donné qu'elle est eacore 
plus intéressée que l'Angleterre à la 
liberté des communications en Médi­
terranée et à l'intégrité de l'Espagne. 

La démarche de M. Hender1on 
à Berlin. aura lieu 

dan• une dizaine de jour1 
Puis, le collaborateur du Sunday 

- - Times fournit quelques informations 
Ankara, 30 A.A. - La Société du précise~. 

Croiosaut Rouge a tenu aujourd'hui à Ainsi, il note que la démarche de 
1.0 heul'Os sa séa11' e annuel!e pour M. Neville Henderson d Berlin n'aura 
1 ~nnée 19.38. Les délégués a~nvés des /' e dans u dizaine de jours 
divers pomts du pays l' participèrent. ieu. qu . 11" . . ' 
On approuva le budget 193a.39 ainsi opres que '.a s1tuat1on mternat1onole sera 
que les comptes de l'exercice 1936 37. I apparue, a la lumière des converso/1ons 

La reprise des conversa­
tions franco-italiennes 

----Dès son retour à. Rome le comte Ciano 
a reçu hier DI Blondel · --Bari, 30. - Le croiseur Giovanni de/li:: /11 bonne volonté réciproque des deux 

Bande Nere mouilla au port à l 3 h. 30 gouvernements. 
ayant à bord le ministre des Affaires lors de l'entrevue du 22 avril, N· 
étrangères le comte Ciano venant 
d'Albanie. Le mmistre fut reçu par BI011dei avait remis d son interlocuteur 
les autorités. Il partit immédiatement des propositions concrètes du cabinet de 
pour Rome. Paris. JJepuis, N. Mussolini et le comte 

• 

Le problème tohéooslovaque 

lmportantBs déclarations dB M. HEnlEin 
La bureaucratie tchèque. - Les frontières linguistiques. 

Une guérilla sociale. - La lutte jusqu'au bout 

Prague. 3.- Dans une interview ac­
cordée au correspondant de l' Agence 
Stefani Konrad Henlein déclara no­
tamment que le territoire allemand 
des Sudètes est administré par Pra­
gue de façon peu objective. Même 
dans les zones où les Alle­
mands constituent 99 010 de la popu­
lation, ils subissent la dictature cen­
tralisatrice de Prague. Les zones doi­
vent être définies afin que le prin­
cipe des majorités régionales puisse 
se développer. Il ne faut pas que la 
zone allemande soit administrée par 
une bureaucratie non allemau•le et 
dans l'intérêt tchèque. Nous voulons 
vivre libres et décider librement sur 
notre territoire selon •notre culture et 
nos besoins. 

Avec de la bonne volonté de la part 
du Tchèques chaque point de mon 
discours de Karlsbad est susceptible 
d'être réalisé. En tout cas la politique 
tchèque doit renoncer à faire coïnci­
der les frontières linguistiques avec 
les frontières do l'Etat. 

M. Henlein, parlant de l'autonomie 
à accorder aux Allemands des Sudè­
tes, dit qu'il s'agit d'une réforme de la 
Constitution tchécoslovaque fondée 

sur la renonciation do la suprématie 
tchèque. La Tchécoslovaquie n'est pas 
un Etat national ni ne peut le deve­
nir parce qu'elle ignore non seule­
ment les Allemands des Sudètes, mais 
tous les autres groupes non tchllques. 
M. Henlein ajouta que Tchèques et 
Allemands des !!udète11 ont le plus 
grand intérêt à la défende réciproque 
de ces cÏloyens vivant en dehors de 
leur propre territoire. C'est pourqlloi 
il serait nécessaire de conclure un ac­
cord permettant une tutelle récipro­
que nationale et sociale sur ces ci­
toyeua. Le chef allemnnd déclare que 
des concessions ne pourront résoudre 
le problème dos Sudôtes. Il est néces­
qairA d'opérer tout une nouvelle orien­
tation du système de l'Etat et du 
droit.<1Xous et les Tchèques nous de­
vons <ortir cle cette guérilla sociale 
qui o'appor:e que le dhordre. Depuis 
12 ans le, llemands des Sud;\tes ont 
suivi une politique cle roconcilia1ion 
sans aboutir à aucun succès et c'es 
pourquoi j~ doi~ :efuser aujourd'hu 
toute solut1('1a f1cltve. Je suis obli 
cl'adonue.,· une lutte qui se pours 
vra tani que la politique tabèque 
se d c1dera pas à vouloir la paix>. 

LE général Miaja . à -~:~!!~~~i~00r::~;~0"u:e0 c~~~u~e;~a~~~ 
&astBllOn LB rstour dBS blBSSBS 

Il &ompfB organisBr la défBnSB 
Paris, 29. - Le général Miaja est 

arrivé à Castalion de la Plana en vue 
d'y organiPer la défense de11 troupes 
répoblicaines. 

L'action navalB Bf aériBnnB 

Na pies, 29.- Le navi1·e-hôpital Gra­
disca est reulré d'Espagne avec un 
groupe d'officiers, ~e s~us·sous-offi­
cier• ot de 300 lég1onna1res blessés 
rentrant d'E•pagne. La population 
leur a réservé une réception enthou­
siaste. 

A L'ARRIERE DES FRONTS 

Au couri; de l'émission habituelle 
de musique à la Radio de Bari, Mlle 
Augusta Quaranta ex~cutera le pro­
gramme suivant: 

• • . . Cia110 avaient examm~ en détail les 
Home, 30. - Le mm1slr~ . des Af- suggeslions françaises. Salamanque, 30. - les navires de 

!airesUtrnngères, le comte Ciano, ve- A ursd• I' t t' d l'a r· m'd' gu,rre nationaux ont bombardé denom-

LB Portugal rBconnaît IB gou­
BvsrnBmBnt du général Franco 

Puccini, Bohême. - Michiamono 
Mimi. 

Salaettin, Ye~il Gozler. 
Siikrii Sari Benerler, Zehirh Ciçek. 
JJi Curtis, Voi et noi, 

-

Un mystériBux postB dB T.S.F. 
Varsovie, 30. - Les sans-filistes de 

Varsovie entendirent très nettement 
des émissions d'un poste mystérieux 
anlibolchévique qui opère depuis quel­
que temp11 en territoire soviétique. 

uant d" Durazzo el do Bari, est ren- u co e en re 1e11 e p es- 1 1 '/'la. 
1 Iré à Home. d'hier soir on est entré e11fi11 dans le vif breux ouvrage: dmi ~ /res e long de la 

L'entretien d'hier 
à Palazzo Chigi 

Paris, Jer mai. - Hier ont été repri­
ses d Jfome les conversations interrom­
pues par suite du voyage à Tira11a du 
comte Cia110. 

Une note de Havas précise d re pro 
pos que les premiers contacts entre le 
111i11istre des Affaires étrangères italien 
et ilf. Blondel 11'avaient eu d'autre ca­
ractère que celui de la manifestatio11 de 

du sujet. côte ; /'ar~ena. e a e11ce et les instal· 
la/ions m1/Jto1res de lloce/011e ont él.! 
bombardés par les avions. 

Aucufle indication 11'a éh' fournie au 
sujet de cet e11trelie11, sinon q11'il s'est 
déroulé dans l'atmosphère de cordialité 
la plus parfaite. 

Du côM italie11, on estime en effet 
que, comme ce fut déjà le cos lors des 
entretie11s anglo-italie11s, la discretion 
la plus absolue s'impose da11s l'intértt 
de la marche mème des pourparlers. 
C'est aussi l'opinion du palais Farnese. 

Le mouvais temps continue d entra­
ver les opérations sur les divers fro11ts. 

• • • Barcelone, 1er mai. - On précise 
que deux bombardements ont été ef­
fectués hier ; le premier à 8 b. 40 
par 7 appareils venant de .Majorque 
qui ont jeté un grand nombre de 
bombes sur Barcelonette ; le second à 
11 h. 25, par 6 trimoteurs, qui ont 

Lisbonne, 29. - Le Président du 
Conseil M. Salazar a annoncé aux 
Chambres l'ii;itention du gouverne­
ment po1·tuga1s de reconnaître de jure 
le gouvernement du général Franco. 

Un télégrammB dB M. BBnÈs 
à M. HitlBr 

Prague, 1er mai. - A l'occasion de 
la fête nationale allemande du rer mai 
M. Benès a adressé à M. Hitler un té­
iégramme qui exprime ses félicitations 
es plus sincères. 
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Dimanche 1 'l'lal 1938 
En marge du voyage d'Athènes 1 

'--'~ \ VI " .\ L AU TEMPS PASSÉ 
Où En sont IEs rElations 

Économiques grÉco­
turques 7 

~ES maniaqUES 
dB l'oriEntalismE L.&. MUNICIP.&.LITE Ire Ankara et Istaubul ~rrnt assur~Ps Abdülhamid et a 

musique occidentn!~ 
- par deUJc iignPs, pourvu<' <'ha,1u11e de La route d'Edirne 

LE cas dE M. &amillB Mauclair Le secteur de la route asphalt~e 
Istanbul-Londres attei1H1ra dans 1111 

trois canaux et de deux co11rF. nt-por­
te11rs. Aujourd'hui, oes d•na lignA~, à 
leur tour, suffi-;eut difficilement à a•­
~urer les besoin•. Et il arrive que les 
abonnés soienl contraints d'attendre 
une •I même deux heures durau1 la 
eommunication qu'il• demandent. C'est 
pourquoi dns mesurP.s •'ircpo~eot en 
v~e d'amaliornr et d'accélére le ser-

- - an Edirne. Quoique la route ne soit 

Vers la création d'unB 
Société commcrcialB 1 

Un jeune intellectuel fraaçais de mes pas encore achevée, le nombre des 
amis, écril 1\1.Y.Nabi dans J' 11Ulus• m'a excursionnistes étrangers qui viennent 
e 1voy~. eu le d~coupant du jou~nal en notl'e ville en auto s'accroîl con~· 
c Lu Dépêche de Toulouse • un arti· tamment. Il ee dé9eloppera encore 
c!~ p'lru dane ce. quotidieu so~s la plu- a!Jrès que la voie aura atteint son ter­
me d :\I. Camille Mauclair. Celoi·ci mmus. Or, tandis que sur une parlte 

Un de nos confrères 90 fait annon- est ~ é à Izmir. Il a passé ensuite par du partie du parcours .- note un 
cer d'Ankara que l'on penserait fon- lstaubul. Dans son article il pousse confrère - on peut admirer les vil· 
der une grande Société commerciale dos cris d'effroi comme un marchand !ages prospàres créés par le régime 

vice. 
Lus aatres lignes soul à un seul 

canal et un seul oournut-porteur. Elh•s 
relient Istanbul à Bursa et Izmir · 
.loki~•hit· à Kütahya el Konya, Auka'. 
ra à Zonguldak At Ankara Sirns. 

Le sultan Abdülhamid n'aimait pas 
.a musique à la turque. Par contr~. il 
goû'1it la mu>iqtrn occidenta'e et il 
avait une réeJIA prédilectiou pour les 
composileuro et los opéras étalieus. 

nat~onal dans celte affaire qui avait 
revalu la formA d'une question pohti· 
que el en vue de rechercher les mo-

Un mélomane 
gréco-turque dans le but d'mtensifier que l'on 2urait dévalisé. à l'intention des ré!ugiés, aux abords 
Jee écha t 1 d · L ,_, 1. , . . de Silivri, de Büyük Çekmece, le Sou père, Je "ullau Abdülmecid, 

aimait aust: ,paraî1-il, la n1uRique occi­
denta:o. Il fit construire derrière le 
palais de Ile~ikta~ un théàtre petit 
µar les propor11on• mais très luxueux. 
A cette époque, 11 y avait à Beyo~lu, 
•ur \'emplacement actuel do l'hôtel 
Tokatlyan, un théâtre dirig6 par 19 
célèbre Naou m. L'Etat subventionnait 
parnît-il, ce thMlt o At l'on y faioaii 
venir des art1,;tes européen~ c61èbres 
par IAur belle voix. La mode était 
nlm·~ aux opéras italiens et l'on n'y 
donnait que des repr~seutations eu 
~elle la. gue. Certains jours de la se­
maine. un group•• des artistes 1lu lhéâ· 
Ire Nnou111 se rendait au thMtre du 
palais pour y jouer des pièces d'opéra 
en pr•"•ence de Sa Majesté. 

yons. de dMeu~re dans la mesure du 
poss.1bls nos . intérêt.< financiors, on 
ton~it au pala s d"s rouuions ministé­
riel.es. Par orrfru du pad1eah j'.1ssis­
t:11.< au•~t à ces t·f'unions. Entre les 
mernbres du Conseil et la souverain 
1 ·s communications verb1le~ étaient 
a surées !Jar mon intermédiaire. Au­
t~ement dit, les réflexion• et les déci­
Rtons dos ministres, avant d'être con­
•tg"éP• sur. le papier. étaient transmi· 
se ._•iar 1uo1 à Sa Majest1 qui p~s•ait 
touiours par mon eatremise se~ ré­
ponses et •es ordres au Conseil. 

. ngee en re es ux paya vot· •. es "'~ma ta.tes, s écrte·,t-11, ont dé- spectacle de désolation et de misère 
sms. Tout en formulant des ré"erves lru1t co bel Orient. 11 n y a plus ni des localités détruites par les lremble­
au sujet de la véracité éte co fait,nou fui.tan, ~1 pa~n, 1nt ambassad~urs de~ ments de terre ot les incendies a!!lige 
aimerions qu'il se révèle exact. puis qu ils sont à Ankara, m fez, m le voyageur. Ne pourrait·on pag faire 

La Turquie a trouvé en ln Grèce _ çartaf (mantea~IX). Plus ~e belles pro· disparaître ces ruines et assurer uo 
et toutes p~oportion~ gardée - un me 1ades en .ca1que,en vo1ture:A Eyub cadre et une disci line our toutes 
n:ce!lent chent,u~. chaut qm lut achète ô horreur,' 11 y a des chemmées de les constructions uiférieur~s, le Joni< 
le lrt,ple. de ~~ q~ 11 lut veud et qui, fabr1quos. » dea routes asphaltées~ · 
par 1 actif qu 11 lui ac.corde, COUtrA et' Mais tout cela n'est rien.Savez.vou• 
dépass.e m~mo le défw1t quo ~ubit la ce que nou• avons fait encore? (c'est Les remparts 
Turqme dans ses rapports commrr- d · , 111 · . . N t ! è 1 f 
ciaux avec la Bulgarie 1 R . u moms ,.1. auclatr qui voit autour o re con r re e • Son Telegra • 

' 8 oum 11 te de lui ru1·nes et dé 1 1· · 1 " voué aux rempart d'I t b 1 el la Yougoslavie. . . vas a tons qu.1 e s s an u une 
.A.vaut la cri e le volum 1 b 1 d dtt). Eh bien, nous avons détruit le haine auesi auppreuante que tenace. 

' 8 g 0 a es pont en bo1·a d'Unk 1 C'est ce 1'ournal qu· 't cé échanges gréco-turcs était bien .u é- apan pour e r~m· t ava1 annou 
rieur à celui actuel ·, 1 P placer par un autre en fer et en aeter! l~ur démolition partielle avec la cer-

' mai- a proµor- Comment peut on ne pas s'apito er lttude et l'autorité de la choee i·ugée. 
tion a toujours été la même . les trois iie pas • . . d. 1 1 L'O r ' D 

Il faut meotionner aussi la !igue 
Ankara·Kay•eri Adana ; e'.'I cetto d~r· 
nière ville, elle se scinde en deux em­
branchements • liant re•pecti~ern•nt 
vers Paya~, à la frontière turco.syrien· 
ne el vers Ta '' et Mersin Cette 
dernière ligne n 'e•I pas encore o Jve1" 
le au public. Ell9 sera ache•Jéfl l'an· 
née prochaine. La ligue de Pavas pr6· 
sente une grande importance; en ce 
qui concerne les rolations 1élôphoni­
ques de l'Iran et de l'Irak avec la Tur­
quie et, à travers la Turquie avec 
l'Europe. ' 

... et S. Dl. s'amuse 

quarts du volume total oot été cons- .e1se~ es arme~ . . rient epuis, les démentis se sont succédé. 
tilués par IAs erportatione tur· ue meurt, le p1ttore•9ue n existe plue. Il Y a en celui que nous avons re­
el Je quart restant par le• exp~rta- Quel dom maie qu il ne nous reste cueilli à 1' A1semblée du T. T. O. K. ; 
lions grecques vers la Turqu· plus que .les pages immortelles de puis les déclarations si vigoureuses 

E , · ie. Pierre Loh 1 du distingué directeur des Musée.i 
t d ailleurs, quoique pay d~bi· · M, Aziz Ogan. ' 

leur, la Grèce a toujours eu une ba- « ;\Ion cœur s'est déchiré, ajoule·t· 
lance commerciale passsive. il, en quittant Istanbul. » Mais tout cela ne ne suffit pas 

L'état actuel du comm"rce turco· J' . à convaincre le " Son Telegraf • Et 
0 a~ pensé à ce que eiioi!ie pour 11 ee complaisait hier à énumérer les 

grec - beaucoup plus s·1ti~fairant certa111• le motcorieutalismeu:les beaux t d 
q ue celui· que la Turqut·" ettr"gt'"ii·e - d D G sec eurs u rempart qui devront être 

Q r , reoes e elacroix, de antier, de ab tt d t · 
avec les autres paye balkanr'quea _ F b a us, es ours qui trouveront lau ert, de Loti. Allons, un peu plus grlce d v t J · h d dé 1· 

La construction de la liguo BJrsa­
Ankara, par Bilecik, sera entamée l'an­
née prochaine. Ainei Bursa pourra 
communiquer directement avec la 
capitale, sana l'entremise d'Ista.1bul, 
ce qui dégagera sensiblement Io ré­
seau. 

On co.mpte actuellement une moyen­
ne quo11dienne de 600 convers•tio•1• 
d'Istanbul à destination des au .... 8 
villes et 700 des autres villes avec 
Istanbul. 

A force d'assister, 'lès son jeune 
âg , à ces rPprésenlation Abdülham1d 
avait eu l'oreille familiari•ée avec la 
musique italienne et, p'·1s tard, il 
avait pris dBs leçons de pi~uo du pro­
fe•seur Guatelli pa~n. attachf. au pa­
lais. J'3i eu moi·même l'occa8ion de 
co11etnter •t Je le sultan prenait plai­
sir à juuer de lemps à autre au piano 
des air• ila iens. 

c·~:a.1 nue tâche bten difftcile el 
fatiga.nte que d'exprimer une opinion 
au RUJM de cette fameuse affaire et 
surtouL de transmettre les idées et les 
considtlrationR émises pat· Jes deux 
parties. C'eat au cours de mes allées 
et veuues entre la salle où se tenait 
1~ sultan Abdülhamid et celle où avait 
h!'u la r,ilu~iO'I des miuiatres quo l'on 
v1 mt m aviser de l'arrivée de l'Eolian 
commandé à Paris et que 1'0•1 m'ai· 
tendait à la porte du palais pour me 
•e hvrer. 

Le Sultan s'était vivement int1ressé 
à ce piano et me demandait fréquem· 
meut quand il arriverait de Paris. 

n'en est pas mot'ns b1'e11 1·11f'r1·eur à e an a p1oc e es mo IS· , u de com·age, M. Mauclair, ajoutez à eeure. 
L'ENSEIGNEMENT 

Les examens à l'Eoole 
Le piano mécanique C'est pourquoi je me présentai immé­

d1,1temsnt à lui et lui annonçai la 
bonne nouvelle. Très content de ma 
communication, 1 ordonna qu'on le 
tr.rnsp:>rtât imm :di.at.~meut au grand 
salon du pav1llou ou tl se trouoail. Je 
fis ouvrir à la hâte ln cai<se et fis pla­
cer. I& pian~ .à l'end~oit indiqué. Il y 

ce qu il aurait pu et dû être. Il 0bl, vos énumératione : les rêves dorés de 
sans doute, bien difficile de porter au vos capitalistes, les espoirs de gains 
delà d'une certaine limite le volumo des porteurs de titres des Dettes otto­
du commerce gréco.turc : la nature mn110.,. 
même du commerce das deu fl"YS Mais il y a une chose que je ne 
s'y oppose par le fait de la ressem- comprend pas. La France possède 
blance qu'on y découvre. ~Lti cela un i<rand empire oriental dans lequel 
n'exclue aucunement des effo1 ts e11 le• ma11iaques de l'orientalieme ont 
vue de. développer Cil volume puis· toute la poosibililé de satisfaire leurs 
que sa srtuahon présenta est inférteu- rêves et Jeurs espoirs. 
re ,aux P?Ssibilités et ne repréeent" Pour 1rouver ce qu'ils cherchent 
qu un mm1mun dont on no saurait qu'ils aillent dans les pays d'Orient 
vraiment pas se contenter. qui sor.t sous leur admimslralion et 

Notre confrère attribue ces noirs 
desseins à M. Prost. Nous avons pour­
tant Ju et reproduit ici la partie du 
rapport de l'urbaniste concernant les 
remparts. Où donc ce quotidien 
puise·t-il ses renseignements ? Le 
rapport comporterail-il des disposi­
tions secrètes, tout comme un traité 
d'alliance, dan• le mystère! desquelles 
le " Sou Telegraf » serait seul ad· 
mie ! 

des langues 
Les examens écrit' . l' !!:cola des 

langues étrangères, à !'Université,com­
menceronl le 4 mm. Les examens 
oraux suivront. huit jours après. Les 
résultats de< ~preuves devant influer 
sur les résultats des examnus des Fa­
cultés, ils ont lieu avant ce:lX·ct. Les 
cours prendront fin le 15 mai. 

Comm "10n père, le sutt~n Abdül· 
hamid a;ait fait con~truiro un petit 
•héâtrP au pala'~ de Yildiz ot il lui 
•rrivait d'inviter les ministre•, les di­
gnitaires du palais, les représentants 
diplomatiquas 6trangers à y assister 
avec lui à dAs représentations th'>i. 
lrales. Il y avait à cet effet au palais 
une troupe d'opéra composée d'ar· 
listas italiens, auxquel• il faisait jouer 
~es compositeurs préférés. Il no man. 
quait pas, du reste, d'inviter au th<'â· 
rA du palais los artistes français dtl 

arriva aussttot lut-meme et se mit Ion· 
guement à l'examiner avec moi. Pour 
voir comment il fonctionnait. Abdül­
ha nid m'ordonna d'y mlt·oduire une 
dos notes. d'opéra qu'il aimait el de 
fa11·e fonct1ou11er le piano. Aprè;; avo.r 
répét~ diiux fois CAite expérience, il se 
m•t clnvant le piano et y joua deux 
morcHaux sans aucune e"reur 

La crêation d'une puissante Société qu'ils y coneervenl éternellement tout 
gréco-lurque pourr.itt ètre l'organis- co q11i a élJ perdu pour eux en Tur­
me central d'où partiront ces efforts qme et qui fait l'objet de leurs plaintes. 
et ces initiatives. Mon jeune ami fraoçaie dans la let-

Plus d'une fois, nous avons déjà tre qu'il;m'adre•se écrit: 
observé que les relat1ona économiq•1es 
entre la Grèce et la Turquie ne r6-
pondent pas à celles poht1ques - re. 
marque que l'on µourrail d'atlleur 
!oui aussi bien appliquer aux doux 
autres Elats membres <ie l'Eate.1te 

,, J ~ vous remets cl-joint un article qui a 
paru <lnn1 un 1!es plu:-J importants (!) jour­
nnux ùe province et dû à l'un de nos 1neilleur1 
é~rivains (!). Par sa lecture voua compren­
drez à quel point il est difficile de lutter con-

On nous permettre de préférer aux 
étranges publicaLions du « Son Tele­
graf • cette seule phrase que nous re­
levons dans un article de M. S. Gez­
zin, dans le « Kurun • de ce matin : 
«Pas plus que persoune ne soniierait 
à démolir le Colyséo et lea Pyramides, 
personne ne doit oser lever la pioche 
sur leR remparts d'Istanbul » 

LES AB.TB 

Grand récital de danses 
à la Casa d'Italia 

Au·ourd'hui, 1er mai, à 17 heures 
un grand r 'citai de danse e1·a donné 
à la Casa d'Italia, - en l'honnAnr de 
leur professeur Mme Lydia Krnssa­
Arzamauof - par ses élèves. 

pa•s·1go à Istanbul. On venait d'in­
venter ,1 cette i'poque uo appareil de 
mus1quo automatique mu à l'électri­
cit~ ou à pédales. l'Eoltan. On avait 
trnuscrit la plupart deH opéras, des 
•ymphomes et autres pièces musicales 
célilbreH sur des ban<lo~ percées de 
trous confeutionnées sp~cial~ment pont 
,. t appar<'il. Il suffisait de placer cas 
1otes en rouleaux à l'inlérieut' de 
i'orgne et d'appuyer 8Ur loq péd~les 
pour purceçoir de faço•1 uette et har· 
manieuse au moyen des tuyaux ex­
tMieurs de diverses tonalité~ tous les 
sons qui étaient émis. 

Cop nJant, par suite d~ tous ces es­
sais, je n'avai• paa pu obtemr et trans· 
met1ro les ordres du sultan aux mi· 
nistre~ qui le~ altendaient à l'autre 
bout du palais. Je trouvai un mo· 
ment fal'o ablo pour recevoir h ré­
ponse du sultan et la transm9t1re 
a,u c.on•cil avec un grand retard. 
J 1Ha1• d.o nouveau absorbé par les 
déhbéra11ons d~ qonseil lorsqu'un 
serv1teul' de palats vint. m'avertir que 
le Sultan voulait ma 01r. Lorsque je 
me présen.tai ~ Sa ;,\fajesté je le trou· 
vat eu tmm d examiner le mécanisme. 
Le souverain voulait apprendre com· 
meut on devait s'y prendre pour faire 
marcher le piano à l'électricité. Sui­
vm1t la notice explicative, je posai Jes 
ftls et le fit fo110tionner. Puis je 
les enlevai et les lui remis. Il sui 
les remettre parfaitement lui-même et 
fit jouer sans défaut la musique. 

.AUX P. T.T Au programone, des p!us int~res· 
eants, figurent des divertlssemculR 
ohorégraphiques sans nombre appe­
lés à faire la joie et !'admiration de 
ceux qui auront l'occasion de !Ps voir. 

on1roite de son paye, celui qui grâce Le téléphone d'I1tanbul 
Balkanique. 

Plus l'union sera étroite autre les 
deux nations, plus nombreux seront 
les avantages que celles-ci en retire· 
ront. Toutefois - à notre avis - la 
meilleure union ne sera pas celle qui 
liera tout simplement entre iles les 
~conomies de la Grèco et de la Turquie 
- quoique excellente en elle·même 
mais celle qui leur fera oppo A un 
front commun à l'ensemble du en m· 

aux facilités qui lai sont faites voya- U , . 
ge •O\lvent, celui q~i a aussi les mo- . ~.collaborateur de 1 Ak~am four­
yens de repo~er son corps et son cer- tt d mtéreseantes données sur Je fonc· 
veau, 1011 ~ ces compatriotes attendent t?nnement des services du téléphone 
de• muaicipAlit6s la création d'~rga· d Istanbu 1 .. 
niilations capables de leur procurer Il 1 a .trois cent.raies de té~éphoue 
toutes cas satisfa~tions. Le tourisme automatique en ville, reep~c.~ifemeut 
ot avant lui le lourieme intérieur sont à Ista.nbul, Beyo~lu et Kadikoy. Un.e 
d~ux questions importan'tes ialéres· qualrtè!"e este~ conatr~clton tl. ~1fh. 
saut le pays. Les petites ~lat1ons ~ù 1 on a recours 

La nouvelle galerie de peinture 
Le Directeur de l'Académie des 

Beaux-Arts a annoncé récemment la 
création en notre ville d'une galorie 
permanentA de tableaux de peintres 
turcs. Le « Habe1· » apprend que la 
commission constituée en vue de choi 
sir les tableaux qui devront y figu­
rer et chargée d'acheter en même 
temps des toiles destinées aux musées 
d'art il créer dans Ids principales 
villes de pro9iuce, s'est dissootA sanR 
avoir pris aucune d6cisio11. Suivant 
le même confrère. une divergencu de 
vues aurait éclaté eotl'0 le Direct.,m· 
des Beaux-Arts et les membres de la 
commission. Celle-ci eat composé& de 
déléiués u1:,; trois groupes de pei11t1·e• 
turcs, l'Uuton d •ij Beaux-Arls, le 
groupes des Iudépendants et le 
groupe D. 

merce mondial. 
Et nous voyous cette réalisation 

plus facile et surtout plus concrète -
ai l'on prend la peine de lu· donuer 
des bases solides - que cell d'un nc­
~roissement toujours relatif du volu· 
me des échanaes gréco-turc•. 

En ce momenl où toute gueri e s'ost 
portée dans le àomainA économique, 
t1 esl bon, il eot.indt•pe 1sable d'être 
fort. Il y a des expausious écooomi· 
quee plus fortes et plue impétueuses 
qu'une expansion territoriale et com· 
me l'on cherche des alliês en temps 
de guerre il faudrait s'en faire dans 
la vie commerciale afin de pallier aux 
risquea de la concurrence et à ceux 
plus graves d'une ma;n-mi•e étrangè· 
re sur l'économie nalionale. 

Les Balkans focment en ce moment 
une puis~ance économique 111'.h\P: blo 
quoique très peu indu•Hrielle ; il faut 
savoir profiter de cette fol'Ce. La Grè­
ce et la Turquie pourraient, pen•on•· 
nous. donner l'exemple. 

RAOUL HOLLOSY 

Pour IBs sinistrés 
dE la zone de Hir~Bhir ---Une liste de souscription en fa-

veur des sinistrés du tremblement 
de terre de Kir~ehir et de sa ré­
gion a ét6 ouverte au siège de la 
filiale du Kaza d'Eminônü du Croia-
1ant Rouge •. 

Les citoyens qui se porteront au 
1ecours de noa compatriotea sont 
priés de déposer leurs dons coutre 

Cha 10 pas fait en avant dans ce au service d.opératrtces pour assurer 
sens cousolide les espoirs que l'on en lea commum~a1ton1 sont a.u nombre 
fera de plus 00 plus grands. de 11 ! ré!Jarltes entre les .dt vers heux 

Ces jours·ci le printemps bat 900 d.e v11lég1alure do~ . environs de la 
. . , ville. Eu élé, on ad1omt une seconde 

plein dan• le .su 1 du pays. Rte~ n 1 opératrice à chacune de celles qui Je 
~anque.: le. mel bleu, l.e doux cltmat, desservent. 
es flem s. St nous arrivons à applt· Il y a 200 postes publics en •ille. 

quer toutes. les mesures que nous Ce chi!!re est nettement insu!fisant et 
av'?us exammées et md1quées pour surtout la nuit, on ,. beaucoup de 
attirer les touriste• du pays sur l.e peine à communiquer, si l'on n'a as 
l111ornl de la ~1éd1terranêe, le~ habt· let léphone chez soi. A 7 h. les ~a 
tants <le• hauts plateaux aussi prof1- gasine ferment et les poetHqu'ile abri 
terout du prllltAmpe qui Y règne. lent cessent d'être accessi)jles au pu­

blic. 

En pa.y• balkanique 
. 

LB '5ÈmB anniversaire de la 
naissance du prince Paul, régent 

dE la Yougoslavie -

La nécessité e'impoee de créer, en 
ville, des iUêrites pour le téléphone 
automatique. La question est à l'étu­
de. La solution n'en aera possible 
toutefois qu'après que le prix de la 
commuuicationaura été réduit à 5 pli. 
ce qui permettra de glisser une pièco 
unique dans la fente de l'appneil an· 
tomalique, pour faire jouer le déclic; 
le tarif actuel de 7 pts.50 comporte. à 
cet égard, un obstacle matériel insur· 
montable. Le prince Paul 9ient de fêter le 

451ème anniversaire de sa naissance. C'est Beyotlu qui délient le record 
au point de vue du nombre des aboo'. Le peuple yougoslave e'est associé de 

tout cœur à cette fête. Le régent est, nés, ils se chiffre ni par 5.220. Des cen­
en effet, trbs populaire ; il a rendu de laines d'autres demandes n'ont pu en· 
très grands •ervices à son peuple. Il core être satiataites. On prévoit que, 
a pris la clirecliou de la Yougoslavie dès son achèvement, l!l centrale de 
dans un moment particulièrement dif· ~ifli comptera 6.000 abonnés. Calle 
t1citr, après 1•8388P•inal du Roi Ale- d'Istanbul en a 4.275 et celle de Kadi­
xanùre à Marseille, en octo9re l93i. kôy 765 seulement. 

Il a r.\us•i à rétablir compllltement Le nombre des abonnés à Kadikoy 
la situation. En trois ans. secondé s'accroît cependant très rapidement el 

1 D s · · h · l'on prévoit qu'il faudra développer 
par 0 r loyadmovttc • son premier le poste; les inetallations et les macht· 
mit11otr ·,il a obtenu de très grands 
ré ultati. A l'it.térieur, le pays se con- nes nécessaires oui été commandées 
solide rapidement el t. l'extérieur, la en Europe. 
Yougoslavie .a considerablement ren- Les autres centrales comptent 1.200 
foreé se position internationale. Au abonnés, ce qui porte à 11.000 le total 

des abonnés de tout le résoau. point de vue ~conomique aussi, les L 
progrè3 sont très grands: le pays con· . e nombre dM <·onversalious par 
nait de nouveau la prospérité. JOUr est de 22.000 en moyenne, pour 

T BeyoQ'lu, 17.400 à l•taobul, 2.8()0 à 

un reçu. 

ra rrB'at1'on d'un DOUVBD t1• out cela la Yougo la vie le doit Kadtlcôy et. 000 pour les petites C!'ll· 

On attend a9eo une vive curiosité 
la déci11ion qu~ prendra le ministère 
de l'fostruction publique à pro.ios de 
celte quest,on qui ;ntéresse directe· 
ment le3 milieux arti tiques de notre 
ville. 

Une soirée de folklore grec 

Lors de l'une de mes veuueq à IE;. 
tanbul en congé, sachant qu'Abdül· 
hamid s'int1<rossait aux choses da mu· 
•tqnP, je lui avai• parlé de l'Eolian. 
Il parut trè~ •alisfait de mon infor­
mation et mu u•t: «Cela doit être une 
découverte :.rtisttque bien amusante. 
Va immédiatement télégraphier à 
Pariq qu'on me l'envoio tout de suite 
par chemin dA fer.• E11 milm~ temps, 
il me fil r6cliger une liPts des note•, 
des opéra 0 et partitions musicalu• 
qu'il aimait Pl m'ordonna de Io• fairt 
venir en même temps que le pir.no 
m·;canique. 

Des intérêts comt>osés et un 
composé d'intér6ts 

Vider la tête ... 
Au moment où je Je quittais pour 

retourner au Conseil, le Sultan me re· 
tint pour me dire : 

«D'après ce que je pressAns à totJ 
air, ton attitodP, ton regard tu te dis 
en loi· même : au moment oÙ l'on s'oc• 
cnpe d'uue affaire désngr6able, embar· 

A cette époque, ou syndicat fran- ra•santa et humiliante pour notre 
ç1ie composé de certains usurier·s, de prestige, cet homme ne pense qu'à s.a 
dépullis véreux el de journalistea musique. Certes! la rMlexion pourrait 
réputés exigeait au nom de ~frs. Lo· être' j11sto nn apparence. Mais n!ls 
rando ~t Tubmi u:ie tl9tte ne mmistres sont accJutumés à ne pretJ· 
rl<\pas•ant pa• on rônlitl\ cent mille dre aucune déciijton par eux-mêDl 09 

livrPs turques,. mais gros•ie ju qu'à pour le fond ou le détail d'uue af· 
llh m1lhon de livres par le; intlirête. faire et ils en réfèrent toujours il m01 • 

compostis calcul6s à 24 010 pendn'lt C"ci étant, µour que je puisse preJJ' 
Un v6ritable rligal nous ASI promis. trAnte ans. Un procès 0 'en était suivi dre .des cléetsioos ut;fes au sujet des 

Demam l11ndi, à 9 h.. Mme C'.10 Ka· Les membreH iufluunt · du syu,licat et nffa1r11s d1ff1c1les et compliquiles dB 
raotinou dounera au Th~itre Fr,10· certain• hauts fouctionnairos du gou- l'Etat, il me faut de temps à autr0 

çais un récitql place sous IH pntro- vernnment français, intére'lsé8 dans vidor et reposer ma tête &n m'occu· 
nage clu Consul-Général de Grèc•' et l'affaire, avaient fait intervenir l'am· paut dl! choses qui n'ont aucun rsP· 
de 111me Gaphos. 111me Karnntioou ~•t ba~sade de France qui exPrçait une po1:t a~ec les affaire3 graves de l'E19.~ 
uo~ artiste de premier ordrn qui a ac- pression su notre gO\lV•Hll"merit. De• S1 JO n avais pas suivi ce système J s 
quis, aussi bien ~u Grèco qu'à l'étra•1· 1a~as A\ de3 beys des milieux du pa- n',1ura1~ pas pu rBmarquer et vo~é 
ger, la réputation d'être la plus b t · ~i.; ot. rtn ~<;>uveruement, soudoyés' faire redMs•er lout à l'heure JA .côo" 
lante inte1 prèle des chanson• du foJ. · ar ledtl syndicat ne manquaient pas défoctuu~x et contraire à notre 118' ar 
klore 1grec. Les mêmes 'chauson8 malheureusement rte prêler leur ap- de condu.1te de la d~cision soumise P 
de Psaho~, Spatt, f:amb.elet, PotmJ1, 1111 aux Français. Il convient de rap- le Conao1l à mon approbation. • 
Lagoudak1, Psaroud.1, qm ft~urent au neler qu'avant J'interveution officielle Tu sais que je suis un grand 11111 8

1 
programme de ~undt •otr lut .~al~r~nt du gouvernement français, l'ambas- leur de tabac•. Je fume (•nortn~tlle.0~ 
le ,succès cons1dé~abl'l d11 lautl.ttonJ,adeurl\1. Constans avn1t proposé à, Io• tnh•c• de toute première quall1, 
quelle a donnée, 11 y a quclquiis an-l'aSubli:ne !'orle de r~gler cette af-lqu'on m'apporte. Mais tu as dû S8 ~~ 
nées, aux• ~estspiele • de Salzburg. faire à 1 amiable moyennant lo paie·· doute rem~rquer que de tempg à alltJe 
]'.~me Karanlmou est venue ICI mnntA ment d'une somme globale de centijo sors de ma poche 011 paquel . 
d un~ letti·e de recommn11dat1on du di· mil! livres turquPs. Mais les di- tabac ord1ua1re employ~ par Je• P8f0 
Président Métaxas et a donné récem- g111taires turcs en question ne vau· sans el les wld-ats dont je roule. ui s 
ment à Athènes un rf.c1tal ·~us le j 1an1 pas ~e priver do la commisoion ci.gare1te pour fumer.Si je ne faiB·'!"P~0 
haut palronaie da S. ~I le Rot Geor· de 80 010 qui leur avait été p•omise par ainsi, je n'aurni pas pu apprécier 
ges de Grèce. le syndicat français sur la créance de goût de mon excellent tabac. » 

AUTOMOBILISME 11n million de livres réclamée pnr lui, 
i11tr1guère11t habilement en fave!lr de 

Le Rallye balkanique Î!'lll'S intérêts p~rsouneln, el grâce aux 
Sallh Münir ço~:ri• 

Ancien a.1nbnssadcur il 
U " U par •ortout " la •age pohlique du prince traies - .e qui fait un total d'environ progrEssisf B aux Etats-Unis ~~~~o~~~~~'. la • réserve d'or • de la 56tOOO. b • . 

- _. Le priure P1111l fui duraal des an·' e nom ,re moyen de". conversations 

Du Türk T . Ot bï djumal qu'ils avaient" lressés ·rn sui- .. 18,;~ 
Klübü. tye urrng vo omo 1 

1 
tan, ils avaient réussi i\ faire rejeter· Cl) Durant le règne ùu Sultsn Abd~; a'8 

Les · r .. . , I par la Sublime Porte l'offre a van ta- co théâ1re rut incendié par accident 
néee la confident et le collaborateur en un an s élève à 20.732.000. 

New· York, 30. - Lo Journal écrit d · • R · Al · 
que 111 création d'un troisième arti .e son cousu;·' 01 exandre. Celm· 
pro ressiste aux Etats· Uni ma~ ne 01, connaissant ses. gr!il_ldes capaettés 
la fin du parti démocraiique ~ux et son caractère, 1 a des1gné par testa· 
élections de 1940.Les orga 1isnleurs du ment pc:iur a?surer la ~Ache de la ré~ 
nouveau parti comptent sur l'entente ~?nco iusqu à la ma.iorllé du ~01 
entre les unions labouristes les rlus 1, erre II. Cette con~1ance, les ~a1te 
importantes pour encadrer dans Je ?~é~rouvé, n.e pouvait ~as être mieux 
nouveau parti t 0106 1 forces des Pd. · Le p_rince Pauls est montré le 

o es j igue cou1muateur de l'œuvre du 
travailleurs industriels el agricoles. grand Roi. 

Les communications 
téléphoniqlles entl."e les villes 
Leo convenat1ono télûphouiques ~n· 

Ire Istanbul et Ankara so aout très 
rapidement .ci •Veloppées au point qu'· 
une seule lt!-'.oe celle par Eski,ehir, 
n'a plus suffi au point qu'il a fallu en 
établir une s coude, par Qeyve. Ainsi, 
les communications téléphoniques en-

.. p opr1eta1res d auto• désirant geuse de l'amba8sadeur Constans pas été reconstruit. 
part1c1pe1 au Rallye baika111que orga· · ------

nisé par I' Automobile Club do G. èce Le Conseil de S. Dl. délibère... ra nBUtrall.tB' dn la SUl'SSE sont prté& de s'adresser, pour en cou- LI li 
traître les conditions, au siège de l'ad- Le gouvernemeut frnnçais avait fini po· 
ministration <lu T.T.O.K. htiklâl Cad· par intervenir ce qui avait gravemAot Bern~. 29. - La commiseiéo

1
° ~~!llo: 

desi, No 81, Boyoglu. Le demandes de compromis les rapports amicaux exis· litique étrangère a approuv e el qot 
participation ne pourront être reçues tant entre les deux nations et le bruit randum pr~senté par !'il. .Motta r,igoe 
quo juec..u'a•1 5 mai.Les concurrents no avait couru qu~ 11 ù Y11ne rie )!A rJin •ern ot!Mssé au conseil da la Ja dB' 
sout pas tenus d'êtrn membre du •era1t occupée milit~1re1nent par la des Nations en vue d'exposer de la 
Club. Le .dépnrt sera donné d'Istan· marine de auerre francaise. mande de neutralité iutégrale 
bul le 2 10111 au soir. 1 Afin de sauve11arder notre prestige Suisse. 

te 
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nante. Et aussi, je l'avoue, ça m'amu­
sait. Oui, ça m'amusait Il ne m'était 
rien arrivé d'intéressant depuis ma 
retraite, et mène avant ... Alore j'ai ré-

1 pon.du d'une fa,on évasive, pour voir 
1 Velllr. 

On m'a pris pour un malin !. .. Quand 
! je me sui~ lev~, 011 m'a dit : 

• AllonB. au revoir, monsL ur Piffot ! 

• c•, st conune ça que j'ai su Je nom 

1 de l'aut ·o. Je pensais : u Il va entrer à 
sou tour, le Piffot, et ils vont faire 
uu nez, tous los deux ! » Rien que 

~~'Lee appcirences soul contre moi ! comme ,a, c'était déjà asoez d.rôle.Mais 

te plaisir d'être 
n autre --Par PIERitE MILLE. 

.Sli_ 

LE PLUS GRAND FILM 
D'AVENTUTES 

de l'année en 
TECHNICOLOR 

' 

aM Ciné 
IPEK 
aujourd'hui 

Le Vaisseau Maudit 
( Parlant Prançais ) 

et Je meilleur film qui ait ét6 tourné dans la jungle 

HOULA Fille de la Brousse avec 
~t. M. Jul • 9 Lemoux. 1 ~'ét_ait encore pl.us drôle qu.e JO ne .m'y DOBOTBY LAMOUR 

En Suppl. : FOX-ACTUALITES 

liliiri Juge d'iustruction, M. Barbamel, At.ait ~ttendu: 11 6ta•t. par~• · le s1e~r 1 
•lte 1: que <le fois il avait entendu P1ffot. Sanq doute, . 11 s était 1néf1_é 1 

li .Phra•e. Sauf dans les romans ~_e quelquG chosP, 11 avait_ compris 
~ r.iera - et encore! _ et daus les l 1ntervenl1on des carta• ... El 11 est pro- -.:11••••••••••••••••••••••••••••••• 
· Q: ne l s d es j u g es d •ms Ir u c 1i0 n , 0 n b a b.J o q ~' 1 J a_ re n on cé à 1 a ch os. e, c,a ~ ! ·---•.!"'!!llll-1111.!!!!"!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!ll!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!~'!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!ll!!!!'!!!!!!!!!! 
.~Plus Ja prononcer. 11 u e.st 1ama.1s reve.m, comme 1e 1 ~1 1 • 

rQn e cabinet donnait l'impression ap~:·s depuis ... A quelque tel~ps d el ~I E~ on . E t f. . ., li~ acquarium, tout y 6ta1t vert, les là, J a• rencoutr6 '.o meme d1~ecte~r omtqU B IDDDCIErE 
•
1 

rs, Je tapi 3 du bureau, Je papier d~us la ru~. Il ma r.econnu, 11 
1 
ma , 

p~llluraillea, les chaises en reps vert, dit: « 
1
Bon1our:. mons1~ur P1ffot . • :· I 

•ir Udule en .;1mih-bronze vert. Ainsi Da~e · pu'isqu 
11 

vo.:ilait .que ?e so.11 1 ••••••••••••••••••••••••••••••••• 
~. ~ênie pronait une teinte verte.• moi P1ffot Et 11 semblait avoir envie 
oquà M.Barbamel, long, mince, pâlP, de causer d~ l'affaire... L h ' d'l t b 1 
lfti~ant .~'idée d'un. bro?het vert à (Voir la suite en 4ème page) e marc e s an u 
lit de 1 tUcnlpé qui, lui, véritable-

110~ Verdissai.t d'angoisse. Qu.aut à .-!!"!"-~--..,._"""!!!"'_..,""".,. __ 
ir at, tout noir, et le «mu01c1pal», B C • 1 lt 1· 
~1i~ouge et or, il~ avaient l'air c1e • anca ommBrCID B a IDna 1 

es trempant dans l'eau. 
~Ailons, allons ! fit M. Barbamel -

1111 euait pa3 à perjre son temps: 
1 e .des c·auses à instruire était 

: ~~· 11 avait pour principe de bous-
b es inév' tables dénégations de ' 

;,
1
ab1tuels «clients»- les faits sont 1 

•li' •ls paraissent bien ~tablis. 

fapital tntièrr111rnt nrs• rt r~~rrrs 
'Lit. 84.7.596.198,95 --Dlreo1ilon Centrale ni.:~"LAN 

Blé Les noisettes avec coque sont fer­

Cette tendaace à se stabiliser que mes à phstres 15.20 depuis Je com-
uous avions cru pouvoir distin- mencement du mois d'avril. 
guer sut· le m;1rché du blé dans le cou- · Mohair 
rani de la semaine ~coulée ne s'est 

1 
pas maintenue. Ce marché ne présente rien Je par-

i 
Le blé de Polatli a lâché 2112 points ticulier ut l'animation y est presque 

6 n~e. 
1 soit prnstr s .17 lJ2 contra 6.20 et . . . . . 
16.17 112-6.22 pr~cédemment. Le ~oha1r dit odem>, qm se tra1ta1t 

Le blé tendre a ébauché un mouve- à iO piastres, a perdu 10 points. Q en.est pourtant, je me hâte de le 
Ir Ua1tre, qui n'ont pas été retenus 
'e e Vous. Il est certain que vous 
\8 ~ Pas faussement assumé, comme 
bu croyait, la qualité d'ancien chef 

FWales d&ne 1ionte l'ITALIE, 

l&TA.NBUL, IZMIB, LQ.:lDRES, 

NEW-YORK 

Créations à l'Etranger · sorbe ver~ la fu~ du mois, Il a repris 1 Ana mal l1S-l20 

1

1 men• 'e haus8.e, mais celui-ci s'est ré-1 O~Jak Piastres 132.20 

son dern10L' prix dn 21(4 : Piastres " 
Banca Commerciale ltaliana (Franco) 1 l!i.28. La qua:ité dure est passée de Çengelli • 130 

reau d'uue de noq administra­
~Q Publiques, i:etraité avec le ruban 

1
6"alier de la Légion d'honneur, 

Pari•, Marseille, Nice, Menton' Can, 1 piastre 5. 24 ;l. 5. !0·5, 30. Kaba • 82 
nes, Monaco,Tonlouse,Beaulieu Monte Stable le bl6 dit ckizilca». Sari ,, 85 

1 °us portez en ce moment, que 

6~ 1 ez •encore> le droit de porter ; 
li quête auprès de la Grande Chan­
d 0 ne laisse pas de doute à cet 

Carlo, Ju•n-le•-Pin s, "•·•hhnrt, ma Seigle et mats !Laine ordinaire 
roc). . 

aa· De plus, vous n'avez jamais été 
JUUê ... 

li aillais, monsieur le juge d'ins-
0~n, oh! jamais! interrompit l\I. 

, ~ avec horreur. 
1" Mais vous restez inculpé du 
~~.tentative de corruption à i'é-
1 d uu haut fonctionnaire du minis­
l Ju .Progrès perpétuel 111. Canju. 
la U1 avez fait plusieurs visites, 

\ Première de ces visites, vous 
IQi Pas hésité à essayer d'obtenir 
~nua commaude importante pour 

Banca Co1nmereialo [taliana e Bulgara I 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca C">rnu1erciale Italiana e Gre~n 
.\tbènes, Cavalla, Le Pir·~~, Saloniq ll e 

Rn.ne.., C<'tnmPrri11I" TtJ\1iJt.nq "t. Tl n·n'l 'l 
RU<':ftrPqt, .\.rncf, 'RrnilR, J:Jr11' .1v, n l 'l<; 
tantza, Cluj Gahttz TPmiseirfl, Sihiu 

BRnca OommereiRla ltatiana pnr l'E"i' , 
0 ' 

to, Ale:randrle, ~Le OAirA, nemROOUl' 'I 

l\Iansourah, etr.. 
Banca Commerciale Itnli1u1i:t. Trust Cy 

New-York. 1 

Banca Oornmerciale Itnliana Trnst Oy 1 
Boston. 1 

Banca Commtlreielr> Tt li 1ne TruF:l Cy 
Philadelphie. · 1 

Aucun ohaugeme·1t sur le prix du l La laine d'Anatolie a gagné 4 poicts 
seigle : ~iaqtres 5. . . passant de ptrs 47 à 51. 

Le mais blanc blanc .s~ ma111t.1ent Par coutre la laine de Thrace a perdu 
ferme. à 4 ptrs 37 lJ2.Celu1 iaune,qu1 co-

1
· prèa. de 10 points. 

ta•! piastrus 5.8·5.16 le 2114. a progres- Piastres 62 contre 71·73 
sivemenl tendu à si 1bi1;ser lea oscilla-

1 tions de se• prix ex trêmes et termine Huiles d'olives 
à piastres 5.14. 

,Avoine 
Cat article conserve le même prix, 

soit piastres 5.25, depuis le 20 avril. 

Orge 
Ce marché peut être 

comme assez calme. 
considéré 

Le marché est haussier quoique 
très légèrement. • 

Extra 
de table 
p. savon 

Beurres 

P1ast1·es 
)) 

• 

44-46 
41.20-42 
35-36 

Les prix des beurres sont en baisse 
ainsi qu'on s'y attendait. 

Urfa Piastres 95-96 i 0 .Luar, en lui proposant une 
1~s1on déshonnête, étant données 
~ Uctions officielles. Vous vous 

~q résenté à lui sous Je nom pré­
a de Piffot. Toujours sous ce nom, 
i~ez été jusqu'à vous introduire 

1 
Afliliations à !'Etranger 1 

1 Aucun changement sur le prix de 
! l'orge fourragère. Piastres 4.18. 
1 Quelques fluctuations passagères 

1 1
. n'ont pa~ influencé outre mesure le 1 Banca della 8vizier1l Itahann : LugHno 

Bellin7.nna, Ohini=tRn , TI1r11.rn11, ~len· 
drisio. 

prix de l'orge de brasserie qui est re­
l venu à son niveau antérieur soit pias· 
Ires 4.10. 

Trabzon » 90-92 
La végétaline est toujours à 47 pias-

Ira- fonctionnaire. Bien plus, jus­
~te la cour à Ha nièce. Un ma-

Unt nième envisagé entre cette 
~~ne et vous . Or il existe M. Pif-
lu~ Probité n'est pas en cause, et 

· 1 qui, dans sa légitime indigna­
l .. a déposé une plainte contre 

IQ~0nsieur Je juge d'instruction, fit 
ds Lemoux, les larmes dans les 

61 °.s sanglots dans la voix, je 
., rjs m'entretenir seul à seul avec 
! 1nq minutes rien que cinq m1-

Banqut' FranQAiAe et ltA.H ~:in pour 1 

l'Amll•ique du Sud. 
(en France) PRriA. 
(en Argent!ne) BuenoA-Ayres, Ro· 
sario de Santa-F~ 
(an Br~sll Sao-Paolo, Rio-de-Janei­
ro Santos, Babin Cutiryba, P~rto 
Alegre, Rio Grande, Recire (Per­
nam bm:o). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranqnilla) I 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-ltaliann, Budape•t Hat-1 
van' Miskole, lilako, KormP.d, Oros 

• bnza, Szeged, etc. 
• • R li anco ltnliano ~P.n Eriunt<'ur) GuyRquil 1 

liatbamel rtl1iondil que c'était Manta. . 
'•itbie, illégal. Tout ce qu'il pou- Banco Italiano (au Pi'rou) Lima, Are-
~ ~e, c'était de prier son grdHier quipa, Callao, Cuzea, Trujillo, Tonna, 
-li as écrire, provisoirement, ce MoU1endo, Chiclayo, Ica' Piura Puno ltoi11 entendre. !\:!ais la pré•ence 1 Chincha Alta. ' 

·u11 at était imposée par la loi, el IIrvatska Banka D.D Zagr•l>, Sou•,a< 
1, gurde municipal, réglemen- 1 ~~e Silgt d'Jsla!lbul, Rue Vo_yvoda, 

!i ~sdant l'avocat ayant affirmé Palazzo Karakoy 
0 Ttlépllo11t: l'éra 44841-2-3-.(-5 

il ~ 0 client le souhaitait, il con- A9e11u d /sfallbu/, Allalemciyall //an. 
Utit se retirer, 111. Barbamel Y Direc11011 , Tél. 22900. _ Opérations qè" 
l~ b M. Lemoux parvint égale- 22915. - Porte/euillt /)o,·umellt 21903 ~~ tenir la disparition, momen- Posilio11, :12911.-Change , 1 Port 22912 
le garde municipal. Alors !'in- Aqma de Btyoglu, 'stlkld.' Caddes, /li ' 

·~~0Pe~cha vers l'oreille du juge A Namik Han, Til. P. 4 1016 : 
Ut1 voix pleine à la fois de peine Succursale d'lzmü 

lt0 
80.spoir: 

t?s1?ur le juge d'instruction, • locat1ondeco//res rts 'B•rJg/11, à Ga/d/d ' 
·1~t 1 ' p ff 1 ls1a,,b11/ na·i' • c est ce i ot qui est ,1 

~· 1 le ! Lui seul : pas moi. Ve'"" ':L'1.ivaller's chèques 
be~•t, un moyen de défense.. B. O. I. et de chèques touristi-
'1,1it-etre un moyen dan ereux.. ques pour l'Italie et la Hongrie. 
le on, Mus savez ! 

'! u6 ~ ~ u x s i Jl e u d i f fam e r n • i m p o 1 te ---....--.-....,,_iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii•i 
~ l c ORt pour ça que j'ai d~- Dame 8gée et tdonsieur cherchent 2 

le d!Ous parler à vous seul !. .. meublées auprès de fnmill~. Cenc~~d~r'i; •. 
I, p0

18 la vérité. Quand je suis yoglu si possible a.venue de !'Indépendance 
'ou ~dr la première fois, à cette Adi:es~er offres dcta1ilées aveu conditions 

.~o.. U Progrès perpétuel, c'est par ecrit sous M. A. P. aux bureaux du 
' . ., 1ournal. 
'r11l0 .,~on vrai nom, a9ec ma 
I~ dl a1 donnée à l'huissier. Il y 
~~~bfDs le salon d'attente, cet '•. Jl P!ffot, que je ue connais­
Us 6 t. Je n'avais pas du tout 
Q0 1°1hciter une commande : ja-

11 .q·a~U~e ma vie, je ne me suis 
''te fa1res ! Le oeul objet de 

était de recommander un 

Leçons_ d'allBman~ . Et d'anglais ams1 

Opium 
Lis prix se so·1t considérablement 

raffermis sur Io m :irché. 
Ince Piastres 
Kaba » 

Noisettes 

700 
520 

tres. , 

Citrons 
Marché 

504 
)) 

3&0 
330 

Œufs 

ferme. 
(Italie) 
(Trnblus) 

Ltqe 

" 
)) 

• 

8.50 
8-9.50 
6.30-6.50 
6.30 

La qualité «lçtc:.mbul11 a légèrement 
reculé de quelque,; points . 

Le marché a encore perdu 1 livre 
sur le prix coté antérieurement. 

Piastres 36.25-37 1440 (iri) Llqs 16-16.iO 

• 36 R. H. 

Aujourd'hui vous EontemplEr nu SAKARYA 
Le plus beau film aux plus belles couleurs 

DllRIAN HOPKINS dans 
BECHY SHARP LA MAITRESSE dE HAPOLEOH 

( Parlant Français ) 
La plus étonnante ... la plus forte ... la. plus belle 

des aventurières du siècle dermer ... 
En Suppl.: au PARAMOUNT-ACTUAL/TES: la signature du 

Auglo-Italien, et cf.es Spor11 Dangereux• 
traité 

Et:ra:::t::l..e>"'e:r 
1
. primés ~t ~·apprêt d~s étoffes .. L'in­-------t;>---: dustrie italienne des tissus de tricot et 

, • 
1 

• , des bas di.spose également d'un outil-
L out1llngB Bt 1 orgamsat1on dB )age sérieJ.Jx. et. fournit ~u. lravai\ à 

plusieurs dtzames de m1lhers d ou-

f'iDdUSf riB dB la SOÎB BD Italie vrïers. 

DES VBndBurs de drogUBS 
grands businBssmBn 

Rome, 30.- L'industrie italienne de 
la soie s'est spécialisée dans le do­
maine de l'exportation et elle est au· 
jourd'hui en mesure d'aiimenter de ses 
produits - univer8elll"meut connus et New-York. 30. - La police spéciale 
appréciés - un courant commercial des G'mens a réussi, aprèa de très 
toujoun plus important, comprenant longues recherc~es,. à découvrir une 
tous les marchés du monde ; marchés puissante orgamsalt0a po•tr la pro­
qu'elle alimente d'une vaste produc- duction et le débit des •tupéfiants. 
lion el surtout d'articles caractéristi- CPtte affaire se chiffrait annuellement 
ques de pr mière qualité. par près de 500 millions de dollars et 

Il existe aujourd'hui en ~talie 200 la bande débitait par an près de 30 
fabriques ùe soieries, fourmssant du milliards de cigarettes contenant de 
travail à environ 30.000'ouvriera et dis- l'opium. 
po.sant globalement de 24 mille mé- Les chefs de l'organisation ont été 

3 BEVOGLU 
EL 

Le Roi George a fait récemment une excursion dans l'auto 
utilisée par son grand-père, le Roi Edouard VII en 1899, 

Voici une photo de cette promenade pittoresque et anachronique 

La vie maritime --·- roumains 
LBS RUSSES 11blancs" Expulsés 

dB FrancB Bateaux dB guBrrB 
à Istanbul 

Les commandants du navire-base 
de sous-marins Constantza et du sous­
marin Del/inul, urivés de Comtantza 
en vue de se faire caréner dans nos 
bassins de radoub, ont fait, hier, leur 
visite officielle au gouverneur-adjoint 
d'Istanbul, M. Hudayi Karabatan. Le 
radoubage de ces deux unités de la 
marine roumaine qui sont rentrées 

Paris, 29.- Le président de la Ligue 
française pour la réforme de la S.D.N. 
a adressé au secrétariat de la Li@ue 
à Genève une lettre par laquelle il 
demande qu'une protection soit accor­
dée aux Russes t«blancs » qui, à la 
suite de la pression du front populai­
re, seront obligés de quitter la France 
dan~ le courant de CO' mois. 

hier en chantier durera un mois LB retour du duc dB BBrgamB 
Un yacht américain BD radB ~~ 

d'Istanbul Rome, 29. - Le duc de Bergame 
est reatr6 dans la capitale après avoir 

Un superbe yacht, ayant un grée- assisté au mariage du Roi Zog. A son 
ment complet de quatre-mâts barque arrivée hier à Brindisi Je duc avail 
Je Spilung, battant pavillon américain, passé en revue les équipages du croi­
est arrivé, hier, en rade d'Istanbul. Il se.ur Bande Nere à bord duquel il avait 
appartient au nouvel ambassadeur des fait le voyage en Albanie et des con­
Etats-Uuis à Moscou. Nos confrères tre·tot•pilleurs de l'escorte Zeffiro et 
annonceut qu'il attendra l'arrivée des Aquilone. Il avait déposé en~u1le une 
instructions de l'ambassadeur eu vue couromie au monument du marin 
d'appareiller pour Odessa. A son bord italien et avait reçu les hommages des 
se trouveut quelques archéologues. nutorit6s. 

~~· !t 

ar· im ouvem 
,,,111 d/11 . -~ · .,,1• ,,,, , ,,, :..,_-.. ••••••• . ,.,,,.,. . -.. -.... ---. -.. -: : ... - - - .... 

'3_9C. ~1' 1 • r l 1 NAVIGAZJ_ 01''~ VE . ...... z1~ . 

Oepar/s 11011' 

PJrée. Brindisi, Venis!), Trtest~ 
dts Qunis d' Galata tous l~s i •t> ·1drt'.fis 

à f0 h'UTt'.t prl<tît'J 

Cavalle1 Saloniqne, Volo, Pir~P, Patr;i~, Santi­
Qusranta, Brinrli~I. Ancône, Venis :) TJ'Î"'fi'P. 

Saloniqulll, Mételin. llzmir, Pirée, CalR1n~ta, 
Patras, Brindisi, V~nisc, Trie11te 

BourW'11:1., Varna, ConH~antz~ 

Ra/eaux 

F. GR!.!A"ll 
P. FOSCARI 
F. GRI !ANI 
PALESTJ,NA 

FEN!CIA 
MERA'.110 
CAMPIDOGLIO 

OLl."IA 
A8RAZI.\ 
QUIRCNALE 

ISEO 
U.BA"IO 
VESTA 

MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN ALE 

6 Mai 
13 Mai 
20 Mai 
27 Mai 

s~rl)f "' l ,,_, 

\ 

Km co1ac:ldea 
l Brindisi, V 
aise, Trieste,•• 
letTr. B.s:p,po 
toae rBurope . 

5 Mai 
19 Mai ) < 11 

2 Juillet 1 
• 12 Mai l 26 Mai l 17 heure• 

9 Juin 

5 Mai 
19 Mai 
2 Juin } 

' Mai 1 6 Mai 
11 Mai 
18 Mai 
20 Mai 
25 Mai 

l 18 b.eure1 

i. t 7 b.eure1 

Sulina, Galatz, Braila MERANO 
ABBAZU 

4 Mai 
Il Mai à 17 heure 

En coinci•lence en [t1\i ~ nvi'' hB hall l't:S: b t1 nx: d1~ ->'.l~i4t~ «ltalla 

et •Lloyd Triestino., pour touteg le~ dasti111lio11~ du mo11d0. 

Agence . 
Sarap lskelesi 15, 17, l41 

Téléphone 44877-8-9. Aux buMaux: le Voya~es :Chtl3 T1~l. 44914 
• • • • \V.-Lit• " 446!:lr, 

FRATELLI SP RC -Quais de Galata Hildavendigâr Han - Salon Caddesi Tél. t\79.? 

i ~6 Q' 
1 'Uler est pas ma faute si l'huis­
i 1q0\'erti nos cartes, à ce Pif­
~ 1ui 1. •• On m'a m'a fait outrer 

que preparations spec1ales des di[férentes 
branches oomu1ercialcs et des examens du 
bac~auréat - en particulier et on groupe _ 
P!lr Jeune professeur allernand, connaissant 
~1en le fn.nçaii:;, enseignant dans une grande 
~cole d'Istanbul et agrégé ès philoso~hie et 
es }ettres de !Université de Berlin. Noll.ve lie 
methode radicale et rapiùe. PRIX ~IODES 
TES. S'adresser nu jout"nal Btyogtu sous 
Pror. li. M." 

tiers mécaniques,de 500 métiers Jac- arrêtés. 
qunr Yincenzi-Verdoli, ponr les étof- LO "BntnB'B 
fes o.:ivrées, craval'1R et tissus de fan- I' I' 
taisic, et des machines les plus diver- • ... Et t U • 1 

___ Départs !>O"r Vai>eurs Compag'niPS Oates 
_ (eau! l111p•hu) 
Oo.nr•~ni• rtoy•I• acl.dans le porl 
NéorlRnd1tfs!) de 

,%j ~ ni'a re~u avec une affa- Eli. d 
l~ 0n ét ~ un peu étonné. On m'a .. u~s E l'Ecolc AllEmandE, c:~~l~~! 

ses employées dan& 1a préparation et dBS tmpots DUX D S- DIS 
le finissage. L'on compte en outre --
quelques milliers de métiers à maiu, New-York, 29 avril. - Durant Je 
pour ln production d'ôtoffee spécia!Ps, premier trimestre de J'ai 1ée en cours 
tissus artistiques, etc... Je produit des impôts féi. 3raux baissa 

Le tissage de la soie a principale- de 5,5 0/0. 

Anvers Rotterdam, Amster­
dam,:Hn'm hourg,ports du Rhin 

Hou1·ga.1 1 \ a1·na, Cou ... tantza 

cluno» 
((Hebe)) 

«Hebe• 
•Rhea. 

Na<l••f•'" ; l'ap. du 4 au 6 Mai 

vers Je 4 Mai 
vers le 15 M 

·i; %·
0
a1t au courant, que c'était ne freq.uetent plus l'école (quel !lu'en soit 

r
1
6 ou

1
· n ne pouvait pas encore le motif) sont énergiquement et elftcacement 

~ Q , D:t • 'é · préparés à toutes les branches scolaires par 
·~ lli'e ais que ce n tait pas leçons part.icu}il!res don•ées par Répétiteur 
lii0ur n a tout de même assez. Allemand d1pl?tné. - ENSEIGNEMENT R\­
\ang~e1 faire comprendre qu'il DICAL. - Prix trè• réduits. - Ecrire sou. 

11
Pa11d 1.le sous roche, que l'af- REPETITEUR., 1 

meut heu dans les provinces et la ville En itmftn1·quB latt"nB 
de C'ôme où l'ou compte une centaine H ril' 
de fabriqu~s avec un total de 15 mille Pirée, Mus~•!!~, Va1eue•. Li-
ouvriers. D'autres fabriques se trou- San-Salvador, 29. - L'état de siège verpool . 

NIPPON YUSE~ 
lo08 ~•t pout-être ,des bonnes 

1. e la firme . 
. 11U • En plein centv~ dR 8E11011111 vaste Ile al 
~ tou • • J J u pouvant 
~tir t de suite qu'on me pre- ~~rv1r de bur ;iux. >u ù~ ~ l~liin cit à Iou"3r 

E. JUo aut M . . , . IS adresser pour mformatl)a, à la •Sccieta 
1 ~ Q O.'o ~e. al~ J0 . n al pa_s Operaia italiaua-t, liiliklRl IJa,JJe~i. Ezai 

l pu· saie pas, 1e suis très tl- Ç1kmayi, à côté cles établissements .He 
18, la eituation était gé- Mas• '• VoICe•, 

vent également à Milan, Varese, Turin, a été proclamé dans la région du 
Cunéo, Naples, ainsi que dans d'autres :r.Iondura• qui longe la côte de l'Atlan­
centres de moindre importance. tique à la suite du mouvement révo-

L'iudu~trie de la soie alimente en l lutionnaire dirigé par les généraux 
o.utre d'.autres fabriques ayant une vé- Zelaya et Soiis. Les rebelles, battus 
ntab~e 1mportanoe, telles que des tein par les troupes fédérales, Joni fui ver8 
turer1es, des fabriques de dessins im_ la frontiàre du Nicaragua. 

cDakar /lfaru» KAISYA vers le 15 Mai 

O.I.T. (Compagnia Italiana T11riemo) Organi 'Hlton 'Moodiale le Vorv.e 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et -tér.e'l t- , 

réduction sur les C/1etl'irzs d~ Fer lffllie?f 

Sadresser à: l~RATELLl dPE ROO Salo1\ IJJd·iesi-IIH1vacill·• 1r H11 ; , 
T~l. 417Jl 

• 
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in PRESSE TURQUE DE CE MATIB Le plaisir d'êtrB LB PapB a quiffB RomB 
Rome, 30.- Le Pnpe a quitté au­

jourd'hui à 18 heures Je Vatican el se 
rendit à sa résidenco d'6té à Castel 
Gandolfo. 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevet Xo. 

2165 obtenu en Turquie en !laie du 
17 avril 1936 et relatif à « de~ 
.. m(liorations dans et co1\cern~nt des 
pompes. 'eringues ou autre• in;tru­
ments de ce genre pour la chirurgie 
ou pour d'antres buts», diisire 1>ntrer 
en relation• avM les indu•triels du• 
pays pour l'exploitation de son bre­
vet soit par licence soit par vente 
entière. 

nos Élans communs Kaya, d la G . .A. 1V., au ~ujtl du lrtn1b/t- un autrB 
H. Ahm•d Emin Yalman" réiouit dan$ Si le sé11m1>, au lieu de se produire 

lt • Tan• dt l'unanimité avec laqu~lle en plein jour, avait eu lieu la nuit,da· 
la nation tout entière s'est portée au st· rant le son1meil des paysans, te chif· 
cour.s d~.s sini.strts de Kir~ehir tt" txpri- fre des morts eut été certainement 
mt ,a $0/idarili avec wx. ' trè,; supérieur à 148 ; il sa serait élevé 

- --
(Suite de la 3ème, p_age) 

~:r~eor'.ndre contradrction e•t. motlf'ltC>ilr vout 

R1Pn '11" trouve votre approbation. 

Jrdii, en pareil cas, on recueillait ~ de~ millier8, à des dizaines de mil­
quelques sou•criplions pour la forme. liera. Et alors nous noue fus•ioos 
Le produit allait_ ou parfoi8 n'allait trouvés en présence d'une cala•lrophe 
pas - entre les mains des véritables pour laqaelle il n'y eut aucune coneo-

• J lat•on. 

« Alors, alors, que 
L'affaire, je ne suais 
ce que c'était. Je lui ai 
tombé dans l'eau, que 
renoneé ... Il m'a dit: 

voulez.vous î 
seulement pas 
dit que c'était 
la firme avait 

. 7Ah-! triÎa-bièn!~Uo peu comme 
il aurait dit: «Tant pie ! • Ça ne l'a 
pas empêché de causer de choses et 
d'autres. Moi auset. Il faut croire que 
je lui ai plu. Peut-être aussi croyait-il 
que ce ne serait pas' fini, d'une ma­
nière ou d'une sutra.Il m'a invité che2 
lui.dans sa maison. J'y ai été accueilli 
comme un gros financier, comme quel­
qu'uu d'épatant ! Ça me changeait. Ça 
me faisait un milit1u à fr4quenter. E1 1 toute la famille aussi uait l'air de me 
trouver épatant. C'était flatteur. 

Pour plus amples renseignements 
~ - ESCBIME "'adresser il Galata, Per~Arube Pazar 

1 
Aslan Han, '{os r-4, 5ième étage . 

La vie 
sport.ive \10111 voyez tout en noir. 

Maie ce qui est p1r"· c'est que vo• amit el 
c o!legut1 s \/OU& fu,ent et qu• vous fJ•tes •ouf­
'"' \'Oi re l;.m Il• à cause de votre mauvailie 
humeur. 

Heureusement ... 
11 Y a remède à ce lamen1ar.1e etat de 
cho1111, grlco a:1 victime• de a catastrophe. La popula· 

tlon s'efforqait de reconstruire Il. l'a- . Il ~aut apprécier, en outre, tout par­
veugle ses habitations avec les débris llcuhi\remeat l'attention que met le 
des maisons effondrées et de se con- gouveruement à examiner de façon 
former autant que possible au rythme scientifique, si la nature et les circons· 
normal de la vie. On ne •ougenit mê· tances du séisme sont d• nature à 
me pas aux préparallfs pour l'avenir permellre la constructiou de nou­
ni aux leçons à tirer de la catas- veaux villages. 

Haute distinction 
Paris, 29. -Le ministre de J 'Instr•1c· I ~ 

lion publique a conféré la médai:le 1 Nous prions nos correspondants 
d'or pour l'éducation physique au pro- . . 
fesseur rt'escrime italien .Agesilao 1 ·veutuels do n écrire que sur un 
Greco. seul côté de la feuille. 

'1ALIDOL 
Essayez Ce merveilleux médicament. Le monde 
vous paraitra sous d'autre1.lumiére1. 

Goutles· - Comprimés - Perlea. 

trophe. Par les soins et la prudence dont 
Le ,gouvernement turc moderne, elle tilmo1gne en cette circonstance, 

qui voit les événemenl11 à la lu· l'administration républicaine ne l(a­
mière. de la sci~nce, ob~erve l'att,tu- rautit pas seulement ln sécurité des 
de am.vante ~ 1 égard, dune catnstro- gJnératioos présentes, mais aussi des 

L'Exposition du peintre 

phe, d un séisme ; D abord les pre-1 générations futures. 
Léopold - Léyy LA BOURSE miers 1ecours ont éM a•surés .. La po­

pulation et les autoril~B des environs 
sont accourues à l'aide : toute leur 
organisation a été mise en branle. 
Un kaymai:am qui u'avn't pas •enti 
1100 devoir et était demeuré indifférent 
a été relevé de ees fonctions. 

Le Croissant-Rouge s'est mis en•uite 
à l'œuvre. Des tentes ont été envoyées; 
notre armée en a fourni nuRsi en peu 
de temps ; il n'y a plus un seul Mm· 
patriote privé de noorritnre ; les 
ble•sée ont été conduite aux hôpitaux 

Ln mobilisation des services de l'ins­
tallation des réfugiés, avec Ioules ses 
re.aources et en utilisant le matériel 
""trouvant sur place, est un specta­
cle bien fait pour consoler et rêjouir 
l'opinion publique. Non seulement lee 
SioretréH bénllficieront ravant le retour 
de l'hiver d'habitations plue solides 
que celles qu'ils ont perdues, mais les 
villages qui seront formés par ces mai­
sons constitueront des modèles pour 
tous le8 vilayet~ d'alentour. 

Et si fOU! suiez comme c'est amu­
sant de se mettre dans la peau d'on 
autre 1 ... La nii\ce a pris du gotlt pour En raison de l'intérêt qu'elle a suscité 
moi... Vous avez parlé de mariage : les •erte au public à l'AcadémiE> des Beaux Arl8 
rapports de police ont exagéré. Je ne 

l'exposition demeurera ou­
rle Findikli jusqu'au 6 mai. 
L'entrée est gratuite 

pouvais songer au mariage, puisque 
j'aurais été obligé de révéler ma Vé· li 
ritable identité. Mais, même comme ;il 
simple flirt, ça aussi c'était amusant· i;; 

• • • 
Maie vous voyez bien, éclata tout à 

coup M. Lemoux, que c'est ce Piffot 
qui est une canaille ! Sans PiUot rien 
ne se•ait arrivé ! » 

Du Sirket Hayriye 
Il est porté à la connaissanre di nos honora­

bles voyageurs qu'ils trouveront aujourd'hui, à 
l'occa~ion du premier rnai, des services aller-re· 
tour trèl'I favo1·ables entre le pont et tons le~ em­
barcadères du Bosphore, et des services de t'er· 
ry-boats entre Kabata$ et Usklidar et que les pes· 
sonnes se rendant à Çan1liça J)rofiteront des bil­
lets réduit8 en con1mun avec les tran1s d'Uskü­
dar. 

Ankara 30 Avril 1938 

( Colll'll Informatifs) ,- ~ 
Act. T•bacs Turcs (eu liquidation) t .15 

Banque d',\ftnires au porteur 97.-
Act. Che1nin de Fer d'Auatolie GO ~/0 23.65 
Act. Bras. Réunies Bo1nonti-Nectar 8.20 
Act. Banque ottomane 25. -

Puis on est passé aux préparalifs 1 

des mesures eseentielle11 en vue de 
panser leR blessures. Une commission 
de spécialistes so rend sur les l! <·u~ 
de la catastrophe. Elle ft1ra des in­
vestigations sur les pointe suivants : 
Y a-t-il lieu de redouter ici un nou­
veau tremblement de \m-re? Y a 1-il 

Pour la prosp8rit8 
dB nos paysans 

~/. Yunus .Vadi, se.s lecteurs ont pu s'tn 

aper •. :evoir, s1e.!f splcialist dans l•s queJ-
tionJ aqricotes. JI tcrit nota1nm~nt dans Je 

un danger à ce que les compatriotes "Cùmh11riy•I" et la "JUpublique" "'ce ma-
e'établissent ici ? Dans le cas où il tin 
n'y en aurait pas, quel sera le type Il est des mesures capables de dou-
11es maisons qui seront coostrmtes bler, voir de tripler au moins le ren­
ici ? Quel emplacement lnudra· t-il demen\ 11ctuel de la culture du blé -
choisir pour les nouveaux villages V rend e Jnt que nous avons pris com-

Eo outre, le gouvernement tout en mo e xemple, sans naturellement tenir 
rolparant les dommages et en recons · compte des calamités de la Nature tel· 
truisant ce qui a été effondré, désire 1 ies que l'abondance ou encore le man· 
prévenir certaines erreurs. Par exem- que de pluie, c'est·à-dire la sécheresse. 
pie, il y a dans nos villages petit• el. • . 
diepenée une foule de difficultés et j .0° Y parviendra en préparant 
J'éléments rétrogrndes. C'est une ac- mieux. la terrn sur un .champ plus 
tion conforme à notr11 iMal de relè- 1 r··~trernt, au heu de travailler sur une 
vement de progrès de profiter de l'oc- ~tendue plus va~te, et en accord~nt 
casion pour réunir les villages isol6s une plus grande importance au gram. 
et créer, par exemple, de> localit6s 1 En tête des moyens auquels on aura 
importantes de 150 maisons. recour~ vient le remplacement de la 

Seulement, il y a une considllrntion. cha.rrue pr~mitive par une_ moderne. 
qui nous inspire quel'lues h~sitations. ~lais celle-et ne peut être tiré, par le 

premier bœuf venu ; elle exige dee 
La science est une excellen\o ~·hose. bœufs plue forts ou encore des oha­

Seulement, on rencontre parfois des vnux. 
mesures hâtives auxquelles on a re-
cours en son nom. Parmi les !aeteurs ~ous le :oyez : nous ne ~om~es 
déterminante qui font que no> villa- qu au premter . pas encore et .1 affaire 
ges sont petild, il se 1wut qu'il y ait. a pris, soudam, de l'extens1oa. Le 
outre Je hasard, les mfluences du mi- cheval est en quelque sorte, un objet 
lieu et des conditions agricoles actue~- de luxe après lequel aspire la majo~i­
les. Combien de dônüm de \erre faut-1! 16 paysanne. Quant aux bœufs puts­
pour aesurer la sub•istauce d'un feyer saa s, ils nécee•iteut l'amé~ioration de 
dans !'Anatolie Orientale en tenant la race bovme dans les villages. Oo 
compte de• conditions p~imilives de n'obtient pas une bono.e race en lais­
notre agriculture sans fumier? Eet-H eanl, - comme _on le fait che_z nous -
possible de distribuer ce sol autour la be te. paître ltvrée à elle-meme, dans 
d'un centre unique? Nous ne dou- les plames et sur les montagnes, pour 
tons pas qu'avant de prendre une dé· q.u'elle Re procure elle-même sa nour­
cision le minieti\re examinera la ques- r1ture. On ~e peut conserver sa pu.ra­
tion du point de vue des possibilités té 01 sa pmssance à la race bovme 
de production et consullera les pay- qu'en élevant les buffles dans des. éta­
sane en tant que véritables eptlciahs- bl~s propres et avec uoe n?u;r•t'!re 
tes connaissant de façon pratique le• eame et abondante. Tout ceci _s obtmt 
conditions du milieu. La raison qui avec beaucoup de tracas qm dépas­
nous a fait ressentir le be•oin de for- sent les moyens du paysan. 
mu Ier ces rêflexione réside danR le fait 
qu'ant<lrieurement, lors de la or~ati..rn 
de villages modèles, on a corn mis cer· 
laines erreurs pratiques qui ont eu 
pour effet de réduire à nêa11t une par­
tie des fruits dee efforts que l'on avait 
consentis. 

UnB consolation 

Dans l'attBnfB du FühPBP 
Rome, 29 avril. - Le voyage de M. 

Hitler en Italie retient toute l'atten-

1 

lion des journaux qui publient le com­
muniqué officiel de la visite. I111 con· 

M. A$im U• lgal•mmt comme111< dnn.f le sacrent des pages entii\res à la vie et 
~ KuT11n 1

' teJ dlclaration.s de /.I. $ûkrü à l'œuvre du Führer. 
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1: FEUILLETOH DU BEYD6LU_no._ a_// 

G. d'Annunzio 

L'INTRUS 
R011AN TRADUIT DE L'ITALIEN 

============-Il Trad. par G. HERELLE \\==='" 
PRE11IERE PARTIE vie et Je jeunesse. Elle me rappelait 

ln ,Julfaue .d'autrefois, celle que, si 
. 1 souvenl, dans le calme de la vie 

c Pou;quo1, cette fois-Cl, a.f.elle 1 domestiq11e, j'avais soulevée à l'im­
cru ? D où vient qu'~lle .se laisse aller provisto entre mes bras, comme 
à ce trans~ort ?. Qui lm donne cette pris d'une folie soudaine, pour l'em­
confiance 1_nsoltte ? .• Et la pensé~ de porter en couraut daue l'alcôve. 
mon infamie prochame peut-être mé-
vitable, me glaçait. •Pourquoi in~vi- - Non, mère non, ne me fais plus 
table, ? Ne saurai-je donc jamais m'af- boire, pria-t-elle en arrêtant ma mère 
franchir? Je dois, je dois te lir ma pro- qui lui versait du vin. Sane m'en 
messe. Ma mi\re a été témoin de ma apercevoir, j'ai déjà trop bu. Ah ! quel 
promesse. A tout prix je la li~ndrai. • bon chablis ! Te souviens-tu, Tullio ? 
Et avec un effort intérieur, 1e dirais Et elle rit eu me regardant au fond 
presque avec uue secousse de la 000• des yeux, tandis qu'elle évoquait le 
science, je sortis du tumulte de me• souvenir d'amour sur lequel flottait la 
incertitudes et je revins vers Juliana. vapeur délicate de ce vin blond et 
par une brusque conversiou de l'âme. un peu amer, son vin préféré. 

Je la trouvai toujours, charmante, Oui, je me souviens, répondia-
animée comme elle l'était, pleine de je. 

CE> n'otait pas tout à fait l'avis de 
M. le juge d'instruction, Il y avait 
aussi la responsabilité d'un fonction­
naire, qui avait été bien près, sem­
blait-il de prévariquer. Maie quoi ? 
Bien pri\e seulement. Il n'y avait pas 
eu passage de l'idée à l'exécution. Et 
puis, sans doute, Je fonctionnaire 
avait-il de bons appuis politiques. 
Toutes raisons pour •laisser tomber». 

D'autre part, et malgré tout de la 
part de M. Jules Lemoux, il y avait 
eu usurpation d'identité. Mais étaut 
donnée les faits, il valait mieux qu., 
le vrai Piffot, lui aussi, laissât tom­
ber .•. 

Il conolut au non-lieu. 

LES ASSOCIATIONS 

Au Balkevi de Beyoglu 
Le mardi 3 mai, à 18 h. 30, Mmo 

~ükü!e Nihal Ba,ar, poète appr~ci6, 
fera une coaférenco au siège de Tepe· 
ba~i du Halkevi Beyojtlu •Ur 

Tevfik Fikret 
L'entrêe est libre, 

Le grand bal de l'"Union 
Françai1e" 

Hier a eu lieu e grand bal annuel 
de l'Union Française. 

Publie êlêgant et choisi. 

Le consul général de Frauce et Mme 
Henriot ainsi que 19 capitaine et Mme 
Laleu figuraient parmi les personna­
lités prêsentes. Le vali, M. Muhittin Ua· 
tündaa, sous le patronage de qui était 
placée la fête, s'était fait excuser. Il 
était représenté par M. Vedad Abut. 

Le Préaident de l'Union et Mme 
Cuinet, assistés par M. Ledrapier et 
par le général Serrou recevaient les 
invitée avec beaucoup de cordialité. 
Un excellent jazz se fit entendre pen­
dant toute la soirée. Bref, la saison, 
qui s'achève ne pouvait être plus bril· 
lamment clôturée ni dans une atmos­
phère de plus parfaite distinction. 

Le nouveau chef de la Ille 
f lottB japonaisB 

Tokio, 3o.- L'amiral Oikawa, corn- Pour l'embellissement d'Istanbul. - L'immeuble du cDefterdarlik» qui 
mandant l'aviation de la marine, a 1 deora ~Ire démoli suioa11t le plan de M. P1osl. - l'une des portes du grand 
été nommé chef lie la IIIe flotte. . Bazar dont /es abords doioe11t être dégagés. 

Act. Banque Ücl\tralc _ ___ _ -·· 98.50 
Act. Cilnents Arslan- 11.10 

Obl.Cttondn de ! 1~ r Hivas·lo;r1.urn1n I 95.-
0bl.Cbe111in d('IP~ r Sivas."Erzurutn II i16.-
0bl. Eotpr. intéril:'Ur 5 ù'u 1933 {Er· 95, .. 

gani) _ ... ·- __ • 101 -
Emprunt Intérieur 94. 
Obi. Dettr- Tur11ue 7 lft 0/0 t!)3:l 1ère f!).575 

tranch~ .. -· .. __ _ 
Obligations .\n11tolic au comptant 
\nntolie I et II .. _ 

t!.50 
4l.50 
19 60 

Anatolie Hcrips __ 

Londre~ 

New-York 

Paris 
Mi Inn 

Bruxelles 
Alb~nes 

Genève 
Sofia 
Am~terdan 1 

Prngue 
Madrid 

Herlin 
Varsovie 
Budape• t 

Bucarc~t 

Uelgrade 
Yokoharnn 

Stockholm 
Moscou 

CHEQUES 

630. 
o. 79.1760 
2a. 7025 
15.042) 
4.7025 

S6.7l60 
3.41~8 

63.l9~0 

l.l220 

22. 7380 
12.6984 

l.96ll2 
4 .1950 
3.9880 

106.0317 

31.5238 
2.72!0 
3.C8 

23.8275 -
• 'r.-::.-~~~~~~~-"--""\ 

1 ·~"'RIF D'ABONNE'\11.ENf 

Turquie 1 Etranger: 

Ltqs [,ta 

1 au 1a.oo 1 au •'•)-

6 mois 7.- ti mots t·l-W• 

3 mOio ~ - 3 moi@ ti.JÙ:I 

~-

Pour cause de départ 

Pia.no à. vendre 
tout neur, cordes croisécs1 cadre en 
fer. 

S'adresser tous les jours dans la 
matinée. 10, l~ue Snksi, (intérieur 6) 
Beyoj!lu 

' el 
Elle ferma les paupières à demi, tenace chez la femme. Eu y rnpen- me revinrent à l'esprit, sinistrea. Et, ses époques de noire vie commune,!JI" 

avec un léaer tremblement des cils. sant, quand je me trouvai seul, j'en" e 11 raison dP. c&tte cruauté qui est au j'en tirai certains éléments qui 00. 
Puis elle dit : la vision fra!(montai,.e de jour8 loin- fond de tout homme sensuel, le péril, servirent à construire un 6tat 11 re 

- I' fait chaud, n'est-ce pas ? Mes tains, de soirées lointaine.a. •Un cr~- au lieu de m'épouvanter, m'attira. Je veau, artificiel, singuliôremeut prog11g 
oreilles brûlent. puscule de juin, chaud, tout ro>e, où m'attardni à examiner mou eentiment à accroître l'intensiM des sensnll 8r 

Et elle prit sa tête entre ses main<', voguent de mystérieux parfums, rP- tvM cette espi\c11 d'amjlre complaisan- que je voulais expérimenter. A111• 1 ·~t1' 
pour en sentir la chaleu1-, La lampe. doutable 8UX solitaire~. à cenir qui ce mèlée do dégoût quA j'apportais à exempl~. daus le but de rendre ,P11i­
posée près du lit, jetait une vive clarté regrettent ou à ceux qui <lé•irPnt. l'analyse de toutes les manifeHtations 8.pre cette saveur d'inceste qui "~~81e 
sur son long profit et faisait briller J'entre dans la chambre. Ella est ns· 111térioure• où je crvyais trouver uae rait on exallant ma fantaisie scél \ 0• 
dans l'épaisseur de ses cheveux châ· sise pri\s de la fenêtre, avec un line rouve;de la méchanceté foncière de jo tâchai de me représ1>nter JeS 

1
11oi 

tains l'eclat de quell!ues fils d'or, il sur les iienoux, tout alangu.e, tril•. l'homme. Pourquoi la nature humalt1e tante où plus profond avait été eil 
1.;u­

l'endroit où l'oreille fine et menua, pêl~, dans l'attitude do quelqu'u111comporte-t-~lle cette horrible faculté Io «sentiment fraternel>, où plus : 0 0 
rougie à l'extrémité supérieure, se qui va dilfaillir. - ,Juiiane ! - Elie du res•entir une jouissance plus aiguë cère m'était apparue Juliane dans 
laissait entrevoir. Pendant que j'ai- tressaille, elle se redres•A. -:- Q110 qu.rntl on a conscienca :de nuire à la rôle de sœur. . éf~· 
dais à desservir (ma mi\re et la: ser- fats-tu ?-Rien, répoud·elle. ~fais uno créa!urA lie laquelle on jouit ? Pour- Et celui qui s'arrêtait à ces lll1sit )e 
vante venait de sortir pom· un ins- altération indéfinissable, quelque "110- qno1 le germo de cette !Jerversion sa· bles subtilités de maniaque, c'elR11 reF 
tant et se trouvaient dans la ch am· se comme une crise de souffrances r~- tlique, s1 fort ex4crée, ee retrouve·t-11 même homme" qui, quelque• h~ pal· 
bre vo1sme, elle m'appela à voix primées, passe dans se• yeu · lror i>n tout homnM qui aima et qui dé- auparavant, avait senti son cŒ11 uté il 
basse : noirs .• Ce'l tortures, que de fois H!I~ uire ? . 1 p1ter d'une naïve émotion de bO oes 

- Tullio ! avait dû les souffrir dans sa pauvre C~• r-'flexion•, plus que le premier: la luour d'un sourire imprév~· 111 sa 
Et, m'attirant d'un gAste furtif allo chair, depuis le jour rlu triste 1\inoll· mouvement instinctif ile bonto et de· crises contradictoires composa~ée iO-

mit un baiser sur ma joue. cernent ! \Ia pens4e s'attarda autour •1•tié, ces réflexion~ .nalgaiuos m'am~- vie: une vie illogique, fragmen to~te• 
Par ce baiser n'entendait-elle pa~ des images suscitée~ .par_ !e p ·tit hit nè~ei.11, pe1vlant la nmt, il r~ffer~1r cohérente. Il y avait en 1~ 1 'Jit6 d0 

me reprendre Ant1èrement, corps et rêceot. L'étrango e=-c1tat1ou montrle mes pro1ot• en fa\• Aur d'l l 1bus,>0. sortes dP tendancos, la possib• 
8 

coll' 
Ame, pour touiourc1 ? Un tel acte ve- par JulianA me remit en m 'moire di-l:'\Iême de loin, l'Abseute m'empo1so11- tous les contraires. et entro ce inter· 
n.ant .. d'.el)e, s1 r-~sorvée et si fière, ne i vers exemplM do .;a sen::iibllité phy.i- 1 nait oncore. Pour vaincre la ré ista .1c0 j trair~s une infinité de degrJs 5 1100 
s1ga1f1a1t-1l ipaê qu'elle voulait oublier. que extraordin:1irPmen\ aiguë. Peut-

1
.te mon égoism~. j'eus besom d'oppo- moldinires, et entre ces teudauce 

tout, que rléjll. elle avait oubli5 tout être la maladie avait-elle augmenlé, eer à l'im•ge de la délicrnuse dépra- infinité do combinaisons. 
pour revivre avec moi une vie nouvel· exaspéré cette .. u•ibilité. Et moi, vatio11 de celle femme l'imagll d'une (d 5uivrt) 
Je? Comment ourait-9!19 pu se ren- curieux et pervoo, jo penoui <]Ue je déprl\Vatio11 nouvelle. très rare, que 
dre à mon amuur. avec plue do grâce v.orrais la vio fragil.J dd la co·wales- je me promettais de. cultiver à loisir 
avec plus de cor.f1aue? En un instant cente s'enflammer et s.i dissoûdre dans l'honnête sécurité de ma maison. 
la sœnr redevenait l'amante. La sœur sous mes caresses, je pensai que A?oto, avec ce taleut Ll'alchanis\e que 
impeccable avait cons_ervé dans le cette volupté aurait comm~ une sa- j'avaie pour combiner.les diveL·s pro. 
sang et au fond des vernes la mémoi- veur d'inca IJ. duits ùe mo;1 esprll, J aualysai 1,1 sério 
re de mes caresses, cette mémoire or- «Si alla en mourait ? , peusa1s-1e d~A ét•ls d'âme caractéristiques déter­
ganique de11 sensations, si vive et si! encore. Certains mots du chirurgien mmés eu moi par Juliana aux di ver-
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